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m POLITIQUE ETRANGERE DE DEMAIN
'Aujourd'hui, disait M. le président Des-

«1 dans le discours inaugural cju'ac-
la Chambre entière, la politique
re domine tout. Vérité capitale,

H. Clemenceau consacrait mardi à la
bre par l'autorité de sa parole, de¬

vant la gravité de l'heure, et dont nos con-
jcitoyens devraient se pénétrer profondé¬
ment, car elle impose à chacun des ré¬
parions et des devoirs; nous, noua n'avons
pcop longtemps témoigné qu'indifférence
jpour tout ce qui se passe hors de chez nous;
^'étaient là une paresse, une timidité de
Mticus, qui ne conviennent plus aux vain-
JBieurs de la grande guerre, aux collabora¬
teurs de la nécessaire restauration du pays.
;dont tous nos conoitoyens devraient se
pénétrer profondément, car elle impose à
chacun des réflexions et des devoirs; nous,
bous n'avons trop longtemps témoigné
Qu'indifférence pour tout ce qui se passe
feors de chez nous; c'étaient là une pa¬
resse, une timidité de vaincus, qui ne con-
jviennent plus aux vainqueurs de la gran¬
de guerre, aux collaborateurs de la néces¬
saire restauration du pays.
M. Deschanel a, très rapidement, es¬

quissé un plan : il s'agit de faire exécuter
fl traité de paix par les ennemis et d'as-urer à la France, parmi les alliés, la place
qui lui revient comme principale initia¬
trice de là victoire. Le traite, c'est en¬
tendu, ne nous a pas apporté immédiate-
hient toutes les satisfactions désirées; nous
avons dû le négocier de concert avee nos
alliés, venus l'un après l'autre à la res¬
cousse, lorsqu'ils comprenaient mieux
les dangers d'une hégémonie allemande.
De ce texte touffu, qui prépara la liquida¬
tion du plus formidable litige de l'Histoire,
nous faut tirer tout ce qu'il contient d'a-

iVantages; ce sera l'œuvre de beaucoup de
patience, d'intelligence et de volonté.
Suivant ce que nous réaliserons dans cet

tordre d'idées notre vie nationale et notre
autorité parmi les autres Etats seront con¬
solidées ou tout au contraire ébranlées jus¬
qu'en leurs racines. Il est donc certain que
nos efforts les plus énergiques doivent ten¬
dre actuellement vers ces réalisations. A
l'égard de l'Allemagne, comme aussi bien
de nos alliés, méfions-nous de l'esprit de
^transaction verbale, de constant compro-
Vds, qui cherctu des formules plutôt que
des solutions de fond.
Des Allemands, avant tout, exigeons le

maximum des compensations de tous gen¬
res, ne nous en remettons pour cet objet
Qu'à notre résolution et non à leur bonne
foi; sachons, par exemple, bloquer toutes
les restitutions et indemnités dues à nos
nationaux et placer le gouvernement alle¬
mand en face de ses propres sujets pour
répartir entre eux. s'il y a lieu, le solde de
leurs créances sur leurs dettes envers des
Français. L'équilibre des droits, de port et
Rentrée de la frontière, ne doit être rétabli
qu'après parfaite réparation par les agres¬
seurs.
A l'égard de nos alliés, insistons sur ce

que la France ne peut pas consentir de nou¬
veaux sacrifices qui la diminueraient en
face d'eux; nos amis britanniques se ren¬
dront certainement à des raisons ferme¬
ment développées, lorsque nous concluons
à l'attribution privilégiée d'unités navales
allemandes à notre flotte militaire et mar¬
chande; c'est la justice même, puisque pen-
*%arjt la guerre nos chantiers ont exclusi¬
vement travaillé pour pourvoir de muni¬
tions nos aidés aussi bien que nous-mê¬
mes; nous ne réclamons rien qui ne nous
jBOi t moralement dû.
Il ressort de ces premières observations

que le succès de notre politique extérieure
est surtout, aujourd'hui, affaire de carac¬
tère. Tout citoyen qui, à son rang, travaille
assidûment, pratique pour la renaissance
nationale les mêmes vertus efficaces que
le diplomate qui plaide sans faiblesse à
Londres, que le soldat qui monte la garde
de préoaution sur le Rhm. Aux uns et aux
autres, demandons de prendre mieux cha¬
que jour conscience de ce que permet notre
victoire; du gouvernement, souhaitons qu'il
ne tarde pas à nous proposer quelques prin-;
cipes d'action très simples et nous donne
l'impression que, dans le domaine semé
d'ôcueils de la politique étrangère, nous
ne sommes pas abandonnés à des impro¬
visations au jour le jour.
Est-il donc si difficile de proclamer que,

dans la paix demain, comme hier dans la
guerre, nous entendons marcher avec nos
amis, avec tous nos amis ? Quelle n'est pas
l'erreur des taquineries que nous avons in¬
fligées depuis 1 armistice à tels d'entre eux,

j qui n'étaient pas les plus forts, la Rouma-'

nie et la Belgique ? Ces jours-ci encore,
l'Angleterre ne proposait-elle pas de reve¬
nir, pour cinq ans ! à la neutralité belge,
alors que la Belgique a vaillamment gagné
les droits des nations entièrement majeu¬
res ? En réponse à ces invites, qui n'ont
pas été assez nettement déoouragées à Pa¬
ris, le ministre des affaires étrangères de
Bruxelles a dû publier un communiqué
spécifiant que «la neutralité belge, dé¬
truite par la guerre, ne ressusciterait sous
aucune forme ». Les Belges sont solidaires
des peuples libres d'Occident pour veiller
sur le Rhin; traitons-les en partenaires
égaux de cette œuvre d'humanité. Voilà
l'une des règles fondamentales ae notre
prochaine politique étrangère; encore im¬
porte-t-il que ce soit déclaré de haut.
Associons-nous étroitement, ensuite, aux

peuples de l'Europe centrale dont l'éman¬
cipation, partielle ou totale, est un des as¬
pects les plus intéressants de nos succès et
de nos espoirs. Tchéco-Slovaques, Polo¬
nais, Roumaine, Yougoslaves, ces der¬
niers représentent la Serbie grandie, ma¬
gnifiée après d'effroyables épreuves. Tout
tournait naguère, dans l'Europe danubien¬
ne subordonnée à la Pangermanie, autour
de Vienne et de Budapest. Les alliés n'ont
pas encore pris l'habitude de considérer
ces villes comme réduites au rang de ca¬
pitales régionales, tandis que Prague, Var¬
sovie, Bucarest, Belgrade, montent vers de
plus hautes destinées. Une indication pré¬
cieuse vient de nous être donnée : l'Entente
ne nommerait plus à Vienne des ambassa¬
deurs, mais seulement des ministres pléni¬
potentiaires; cela veut-il dire qu'enfin les
chancelleries alliées vont secouer leurs
routines ?
Une autre nécessité, impérieuse, est d'ai¬

der les patriotes russes à refaire une Rus¬
sie. Sinon les Allemands asserviront ce
malheureux pays et s'en feront contre
leurs vainqueurs une colonie, riche d'hom¬
mes et de matières premières en tous gen¬
res. Nous voulons en Russie autre chose
qu'une politique de négation et d'absten¬
tion, une politique de décision et d'élémen¬
taire prévoyance. Nous voulons aussi que

LA PREMIÈRE SÉANCE DE TRAVAIL DE LA NOUVELLE CHAMBRE

M. Clemenceau répond à une interpellation
sur la politique extérieure

Notre entente avec l'Angleterre demeure aussi étroite
La France ne traitera pas avec le gouvernement des Soviets

LE CABINET SE RETIRERA DANS TROIS SEMAINES

La confiance est votée par 458 voix contre 71
les garanties militaires passées entre les
Etats-Unis, l'Angleterre et la France, et

!Après un intéressant débat sur les pri-
confiance au gouvernement, les députés
quittaient la salle, et le président du conseil
était déjà dans les couloirs, lorsque M. Ca-
ohin le fit avertir qu'il désirait lui poser
une question relative à la politique inté¬
rieure et étrangère.
M. Clemenceau revint brusquement sur

ses pas et se tint debout, en face de M.
Cachin, qui parla deux minutes de son
banc pour dire qu'il y avait dans le pays
une incertitude et une angoisse provenant
de l'attitude du Parlement américain, et
que le gouvernement se devait de nous
apporter leç apaisements ou les éclaircis¬
sements nécessaires ainsi que venaient,
par exemple, de le faire à Londres et à
Rome M. Lloyd George et M. Nitti.
Le questionneur demanda, en outre, des

déclarations sur la politique générale in¬
térieure de M. Clemenceau et sur la ques¬
tion de la vie chère.
En raison du caractère absolument im¬

provisé de ces questions qui embrassent
un immense champ d'action, on pouvait
croire que le chef du gouvernement récla¬
mèrent un renvoi. Il n en fut rien. M. Cle¬
menceau, qui regardait le questionneur
dans les yeux, lui tourna le dos dès qu'il
eut fini, mais ce fut pour monter tranquil¬
lement à la tribune. Et l'on peut dire qu'en j
quelques mots paisibles et précis, il nous
ouvrit les portes de la Conférence.
L'orateur traita trois problèmes : le pro¬

blème Halo-serbe, le problème polonais et
le problème russe. Il le fit sans emphase,
avec clarté et droiture, et sur un ton de
bonhomie familière et prenante qui tint en
haleine sans effort l'attention profonde et
émue de toute la Chambre.
Voici, rassemblées, lés déclarations cul¬

minantes qui nous furent ainsi apportées :
1a M. Clemenceau écarta d'abord la poli¬

tique générale. Avec raison il fit observer
J qu'il y avait défà là-dessus son discours
• de Strasbourg, et que la France y avait
: répondu le 18 novembre de la manière
■ que l'on sait. Il écarta de même des com-
mentaires impossibles à fournir, sur l'aï

l'Entente dénloip à travers l'Fnronp et ! encore imprécise du Parlement amé-
iusatien Russie un réseau de Sports ÎW mms' sv* ce suiet- il /« connaître
interalliés qui^ substituetatouh^S : 'rès haUl pendant Quen ce qui concerne
Vercin pangermaniste d'avant la guerre, i
Mais ce sont là question trop importantes : Paris, 23 décembre. _ Les députés sont
pour figurer par allusion, en fin d'article; i très nombreux. On s'attend, en effet, à un î
- > r j £ T -... l o + . ~j'y reviendrai prochainement

Henri LORIN,
député de la Gironde.

eONTB DE NOËL

UN MARI DANS UN SOULIER
-P/VW-.

■ Vii-1 cirez bien mes souliers !*guue,
■ Ouï, mam'selle, tout comme si vous

iriez as bal.
Mlle Fernande de Haivizet avait profité

'd'un moment où, apiù3 un réveillon plan¬
tureux, les invités du baron, son père,
passaient de la salle à manger au salon
pour faire un tour à l'office et recomman¬
der à la vieille servante, histoire de la
taquiner un peu, ses plus jolis souliers
vernis.
Mlle Fernande de Haivizet avait dix-huit
lis, et h cet ûge le petit Jésus ne descend
lus pour vous dans la cheminée la nuit

de Noël. On ne participe plus à la célestedistribution.. Cependant elle avait gardé
l'habitude de mettre ses souliers dans
l'àtre tous les 25 décembre.
Après quelques morceaux de piano et

chansons de circonstance, les invités com¬
mencèrent un à un à quitter le château.
Fernande embrassa ses parents et se retira
dans sa chambre, La voix narquoise de son
père l'accompagna ;
v,— Bonne nuit, fifillë ! Et mets bien tes
bouliers dans la cheminée. Je souhaite que
le père Noël les remplisse de ce que tu
désires.
— J'espère bien! riposta-t-elle en riant,

Et elle aligna soigneusement le long des
blienets, dans la haute cheminée à écus-
Bons, ses jolis souliers vernis.
A ia même minute, mais à plus de 50

kilomètres de distance, le comte Robert de
La Gaudriole se trouvait plongé dans la
plus sombre détresse. Invité par des amis
festoyer joyeusement, il venait de man- |

quer le train qui devait le conduire au lieu
wdu réveillon.
/- — Tiens, mais j'y pense !... s'écria-t-il
tout à coup.
Il appela ses domestiques : Sébastien,

Hippolyto, Joseph!... Tous accoururent
une torche au poing, appréhendant un mal¬
heur.

-- Vite ! au hangar ! commanda-t-iL
Ils se regardèrent stupéfaits : Monsieur

/voulait rire, Monsieur devenait fou, pas
possible ! Au hangar ! Non ! Ils étaient
sérieusement, inquiets.
Mais il les devança, arriva au hangar

dont d'un coup d'épaule il ouvrit toutes
grandes les portes : il y avait là, telle une
colossale sauterelle endormie, un mono¬
plan !
— Sortez-le, les gars!... Allez-y!... Tout

doucement... là ! Mettez de l'essence dans
le moteur... Vérifiez la courroie de droite...
L'appareil prenait vie, ronronnait sour¬

dement, frémissait sur ses roues comme
sur des pattes agiles.
Il l'enfourcha gaillardement, s'assura du

fonctionnement du gouvernail et vloop !...
yn long glissement et en route vers le
"ciel !

— Au revoir, le3 enfants! jeta-t-il à ses
jJiommes qui le regardaient s'envoler, hé¬bétés encore de surprise.

Le ciel était clair, le froid sec mais sup¬
portable; les étoiles qui brillaient drues là-
haut lui permettaient de s'orienter facile¬
ment; il avait pour trois petits quarts
d'heure de voyage tout au plus.
A ce moment un brusque courant d'air

l'obligea à descendre un peu, mais le coupde barre avait été trop brutal; il se trou¬
vait à moins de vingt mètres de hauteur •
tl filait à grande vitesse. Un peuplier géantlui voila l'horizon; pour le contourner, ilyira à gauche précipitamment et se trou-
y .va tout à coup à cent mètres à peine du

château de Haivizet. Il y allait droit, tel
une flèohe, à 80 a l'heure...
Il étouffa un juron. Est-oe qu'il allait se

démolir dessus. Il manœuvra pour remon¬
ter, mais pas assez rapidement : l'appareil
frôla la toitun du château; une cheminée
accrocha un cordage. L'arrêt fut violent.
Soulevé de son siège, Robert de La Gau-
driote piqua une tête dans l'orifice béant

débat qui peut être mouvementé sur la fixa¬
tion de I ordre du jour. M. Clemenceau,
président du conseil, est assis au banc du
gouvernement, ainsi que la plupart des mi¬
nistres, notamment mm, Nail, garde des
sceaux; Kiotz, ministre des finances; Tar-
dieu, ministre des régions libérées; Cia-
veille, ministre, et Cels, sous-secrétaire d'E¬
tat aux transports.
M. Claveillo dépose un projet relevant le

tarif des chemins de fer. (Murmures sûr un
grand nombre de bancs.)

L'ORDRE DU JOUR
: II s'agit ensuite de régler l'ordre du jour,
j Aux douze interpellations déjà déposées,
i viennent s'en ajouter quatre nouvelles. M.
j Kiotz, ministre des finances .attire l'atten-
j tion de la Chambre sur la nécessité de con-! sacrer toutes les séances à la discussion
! des projets financiers qui doivent être votés
d'ici le 31 décembre, et du projet de relève-

j ment du tarif des transports.
M. Guicfoard demande que soit discutéede la cheminée qui l'engloutit comme nne j- ^gen^Ton Sm le retara-bouche avicie. j apporté au paiement de la prime de démohi-

Quel tintamarre formidable! Quel tan- j îisation.
nerre de tous les diables ! Il traversa la j m. Baron (socialiste) rappelle les paro-
cheminée, tel un bolide, et vint s'abattre, ! les de m. Clemenceau : « Les poilus ont des
masse noire et sanguinolente, sous une ; droits sur nous. » L'Assemblée est très
avalanche de suie et de plâtres, sur deux ! bruyante et agitée.

qui garantissent daris une large mesure
notre sécurité, la question n'était pas re¬
mise en cause. Or c'est là, chacun le sent,
une affirmation de première importance.
2° lt afouta ensuite qu'il était allé à Lon¬

dres pour traiter la question d'Orient.
Avant- ce voyage, « il était impossible de
s'entendre ». Aujourd'hui, c'est le contrai¬
re. (Salve d'applaudissements.) Et l'orateur
signale ici cet émouvant échange de phra¬
ses dont l'histoire devra se souvenir, en¬
tre Lloyd George, qui lui dit : « Nos deux
pays doivent se tenir plus proches que fa-
mais. Si nous nous entendons, il n'y a
plus de guerre en Europe!... » A quoi M.,
Clemenceau répondit : « Vous pouvez pour
cela compter, non seulement sur moi qui
ne suis qu'un homme qui passe, mais sur
la France entière ! » Ici la Chambre ap
plaudit et acclame.
Donc nous savons que sur la question

d'Orient, qui touche à tout un monde, l'ac
cord est dans la meilleure voie. Mais l'ora¬
teur, tant que les choses ne sont point ter¬
minées, n'en veut pas dire plus long là-
dessus, ni sur l'Asie-Mineure, ni sur Cons •

iantinople.
Toutefois il précisa qu'un coin restait en¬

core assez sombre : « La question de Fiu-
me, dit-il, doit être réglée par un accord
amical entre nos amis serbes-tchéco-slova-
ques, dont on sait L'œuvre héroïque, et
nos amis italiens. Chez ces derniers il y a
une heureuse volonté d'accord dont il faut
spécialement féliciter M. Nitti. Nous avions
d'abord promis Fiume aux Serbes. Piiis
les Italiens l'ont revendiqué en entrant en
guerre. » Mais, ajoute M. Clemenceau, nos
efforts inlassables doivent aboutir à met¬
tre d'accord Serbes et Italiens, et cela fait
« nous pourrons alors respirer ».
Ces paroles font naturellement une forte

impression sur tous les bancs.
3° M. Clemenceau aborde alors la ques¬

tion de la, Pologne. Il nous montre ce grand
Etat. qui est comme une barrière entre le
bolchevisme et nous, en proie aux tour¬
ments d'une croissance terriblement diffi¬cile. Il nous le montre surtout irrité con¬
tre l'Entente, qui lui a refusé la Galicie.
orientale où les Polonais sont en maforité.

au concours des Associations de mutilés,
qui se sont mises avec empressement à sa
disposition pour faire les recherches à do¬
micile. Partout, les mutilés, obéissant à leurs
présidents de section, ont constitué les dos¬
siers, et les veuves, les orphelins, les ascen¬
dants n'auront pas à attendre jusqu'au 25
février. Nous avons décidé que tous les bé¬
néficiaires dans le besoin n'auront qu'à for¬muler une demande au sous-intendant et,
dans les quatre jours, par mandat. Ils rece¬
vront une avance. Toutes ces mesures, con¬
clut M. Abrami, prouvent que le gouverne¬ment a l'intention d'aller vite. (Applaudisse¬
ments.)
M. VaifianLCoiiituiav (socialiste) réclame,

au nom des anciens combattants, plus de
diligence et des sanctions.
Au centre et à droite, on réclame la clô¬

ture.
La clôture est prononcée dans le vacar-
e, l'Extrême-Gaucfle protestant contre ceme

vote.

mignons souliers féminins... Mais c'est
à peine s'il les aperçut; il perdit connais¬
sance, ne vit plus rien, et pourtant les
cris de terreur que Mlle Fernande de Hai¬
vizet, chez qui le comte de La Gaudriote
se présentait d'une façon si originale, at¬
teignaient un diapason aigu, si aigu que,
réveillée en sursaut, toute la domesticité
du château accourut dans un brouhaha in¬
descriptible,

— Mais je ne rêve pas, s'écria la ba¬
ronne, c'est le comte Robert de La Gau¬
driote !1

— Et en costume d'aviateur !
— Mais d'où .sort-il ?
— Nous lui demanderons plus tard, cou¬

pa court le baron, qui avait repris ses
esprits. Pour l'instant, transportons-le
dans la chambre d'ami. Fernande, pré¬
pare les pansements.

( *
Quelle chute !
Le comte Robert de- La Gaudriole resta

vingt-quatre heures sans connaissance.
Mais ses blessures n'étaient que superfi¬cielles. Au bout de quinze jours, il était ré¬
tabli.
A diverses reprises les parents de Robert

avaient manifesté l'intention de le faire
transporter chez eux, afin de ne pas abu¬
ser plus longtemps de l'hospitalité du châ¬
teau de Haivizet, mais chaque fois une com¬
plication imprévue survenait dans son
état et il se déclarait incapable de suppor¬ter le moindre déplacement.
Enfin un matin, le comte Robert s'ap¬

procha timidement du baron de Haivizet la
main sur son cœur, mais sans pouvoir pro¬
noncer un mot.
— Vous êtes encore souffrant mon ami ?

questionna le baron alarmé. Il ne faut pas
vous lever encore. .Vous avez eu tort. Où
avez-vous mal ?
Le comte Robert garda la main sur le

côté gauche de la poitrine et dit simple¬
ment :
— Là.
— Des douleurs internes, probablement,

reprit le baron. Nous allons demander le
médecin tout de suite.

— Inutile monsieur, il n'y a qu'un re¬
mède, et vous seul pourriez...
— Que me chantez-vous là? s'exclama

le baron qui commençait à comprendre.
— Vous avez deviné! avoua le jeune

comte.
— Mais ma fille, monsieur...?
— Consultons-là. Justement, la voici.-
Fernande arrivait à point, le visage mu¬tin, et un tel sourire aux lèvres que le ba¬

ron jugea superflu de jouer la comédie avec
des jeunes gens qui s'étaient déjà entendus.

Eh bien ! dit-il à sa fille, puisque vous

Consultée par assis et levés, elle décide
de discuter sans retard l'interpeliation de
M. Guicfiard. Celui-ci, visiblement pris au
dépourvu, monte à la tribune.
Les poilus, dit M. Guishard, ont assez de

fleurs et de couronnes. Il est temps de leur
donner l'argent qu'on leur a promis. Les re¬
tards apportés aux paiements sont inadmis¬
sibles. Il faut, que M. Abrami dise à la Cham¬
bre les causes de ces retards. (Applaudisse¬
ments sur divers bancs.)
M. Abrami, sous-secrétaire d'Etat à la

guerre, rappelle que le gouvernement avait
prévu que l'établissement des deux primes

; mensuelles allait conduire à des difficultés
j inextricables, puisqu'il fallait rechercher ce
qu'avait fait chaque homme au jour le jour.

! Pour justifier le retard, M. Abrami dit que
! la loi est Intervenue à une époque où plus
1

de 4 millions d'hommes étaient rendus à la
I vie civile et que le paiement repose sur les
! dépôts surchargés de travail par suite de la
! démobilisation. M. Abrami fait remarquer
! que carte blancbe a été donnée aux dépôts:

pour se procurer du personnel. L'adminis¬
tration centrale a fait tout ce qu'elle de¬
vait. Toutes les primes de 250 trancs, au
nombre de 6 millions, ont été payées. (Pro¬
testations i l'extrême gauche.) Il n'y a que
54,000 primes fixes à liquider ; ce sont celles
entacbeés de fraude.

peu
André CHARPENTIER.

M, Abrami conclut ; le sous-secrêtaire d'E-
lat se jugerait coupable s'il ne remplissait
pas tout son devoir envers les soldats. Desr

,. * - Ai./, c mV/Yn +

feuilleton dp t.a pf/cirv girondu
du 25 décembre 1929
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U FUI DE H NU
Par Pierre SALES

QUATPiIEME PARTIE

VU

La gaianîcne de M. de Ligneroy
(Suite)

» Nous avons eu beau agir avec dis-
ei'étion, avec rapidité, je suis parfaitement cer¬
tain qu'à l'heure qu'il est, il y a peut-être trois
pu quatre douzaines de curieux, reporters, pho¬
tographes, qui guettent notre arrivée à tous
îes dieux sur le terrain... J'ai parfaitement aper¬
çu, à cent mètres d'ici, deux reporters dans
Une auto, qui se disent que je ne pourrai leur
échapper et qu'ils seront toujours avec moi,
mémo si nous changions le lieu de rencontre à
la dernière minute. Et, tout à l'heure, dans les
salles de rédaction, cela va être un formidable
éclat de rire. Eh quoi ! ce M. de Ligneroy, ce
beau viveur, qui ne connaissait que son capri¬
ce, sa fantaisie... qui se battait pour un rien...
et qui, après avoir été outragé hier soir, après
avoir demandé immédiatement la plus sérieuse
réparation... se dérobe !... Je no pourrai pas
aller dans un théâtre sans qu'on me montre
du doigt... Il n'y a pas de salon où l'on ne me
raillera... Je n'oserai plus reparaître au Club; _ _

,1a .moitié de .tes messieurs ovbijeçaiçat da. son.ceenr.dst Ute... Mats

serrer la main... Certes, cela ne me fait pas
hésiter, mais me rend assez difficile l'accom¬
plissement d'un devoir que je considère heu¬
reusement comme très supérieur... Vous allez
donc partir sans moi...
— Bigre ! firent en même temps le duc et

Saint-Gratien. »
— Ah ! mes aifais, ma sérénité ne va pas jus¬

qu'à accepter le sacrifice de me présenter mol-
même à M. Gaston Renaudier et de lui dire...
Que lui dirais-je, d'ailleurs ? Et vous n'aurez, '
du reste, aucune explication à lui donner... Je
ne veux pas me battre, voilà tout! Et je vous
délends, bien entendu, de céder à l'extrava¬
gante envie qui a peut-être déjà germé dans vo¬
tre cervelle, et qui consisterait à vous mettre
à sa disposition, à lui offrir de me remplacer...
Je ne veux pas me battre; un point, c'est tout.Un silence un peu pénible régna entre eux.
Puis, Saint-Gratien murmura, d'un ton hési¬
tant :
^ Crois-tu les choses finies pour cala, Ligne-

roy ?... Et si ce jeune homme te frappait en pu¬blic ?... Si d'autres youx que les nôtres avalent
aperçu devant la maison la voiture électrique
de Mme Renaudier ?... Est-ce que oela n'arrivera
pas immanquablement aux oreilles dé Gaston î
Et ne va-t-il pas être encore plus malheureux,
plus irrité contre toi?... Ne croira-t-il pas?...
— Il croira ce qu'il voudra, fit M. de Ligne-

roy, dont le visage souriait de nouveau. Rien-
rien au monde, jamais, ne me forcera à me
battre avec lui... Sans doute, devant mon inex¬
plicable attitude...

— Eh 1 mon cher, il ne se l'expliquera que
trop... que l'explication soit vraie ou'fausse !...

— Bref, il aura une heure de terrible excita¬
tion... durant laquelle il s'imaginera fort pro¬
bablement, er^ effet, des choses odieuses pour

sanctions sévères ont été et seront prises
envers les officiers qui retardaient les liqui¬
dations des primes à tous les degrés de m
hiérarchie. (Applaudissements sur divds
bancs.) .

M. Déguisa (socialiste) : Le sous-secrétaire
d'Etat avait promis que toutes les primes
fixes seraient payées au 1er septembre. Le
gouvernement a menti 1 (Applaudissements
sur les bancs socialistes.)
Le président Deschanel : Je vous rappelle

^ M°rdpaïs£nt défend le système voté par
rancienne Ch&rQbrtï. Ce n'est B&s ce systè-
me qui a causé les retards. Il fallait faire
appel au personnel civil. Le député de 1 Oise
cite le cas navrant des veuves de guerre
à qui on a cessé de payer les allocations
et à qui on ne paie pas l'avance de 250 fr. 1
C'est la bureaucratie qui est responsable.
M. Léon Daudet : C'est M. Abrami qui est

responsable. , ,

M Abrami réplique que c'est une loi qui
a supprimé le 15 novembre les allocations
aux veuves et orphelins de guerre. D'après
un décret du 23 octobre, des veuves et allo¬
cataires devaient recevoir un titre provi¬
soire de pension.
M. Bracke : C'est faux ! Vous savez bien

qu'ils ne l'ont pas ! (Bruits et protestations
à droite et au centre.)
M. Abrami : Sans aucune démarche, les

bénéficiaires doivent recevoir un titre pro¬
visoire de pension avant le 25 février.
M. Bracke, qui persiste à interrompre

malgré l'intervention du président et les
protestations de la Droite, est rappelé à
Tordre.
M. Abrami : Au 1er décembre, 214,000 li¬

tres provisoires de pension avaient été dé-1 livrés. Le sous-secrétaire d'Etat a fait appel

Vote de l'ordre du jour de confiance
Des ordres du jour sont présentés par MM

Paul-Boncdua', Flandin, Thomson Dignac
de Chambrun, Galli, Guichard.

« Le gouvernement, dit M. Abrami, n'ac¬
cepte que l'ordre du jour de MM. Flandin,Galli, Thomson, qui exprime la confiance
dans le gouvernement. »

Cet ordre du jour est voté à mains levées
avec une addition de M. de Moro-Giafferi,
d'après laquelle les impôts ne seront pas
exigés des mobilisés qui n'ont encore reçu
aucun paiement de prime.

VALIDATIONS
On valide ensuite les élections du Maine-

et-Loire et des Basses-Alpes.

Interpellation sur la politique extérieure
M. Cachin deanan.de alors à interpeller

le gouvernement sur la politique extérieure
et nos lecteurs ont vu F'ius haut de quelle
magistrale façon le président du 'conseil
répondit à l'interpellateur.
Le discours de M. Clemenceau et les

phrases de Lloyd George qu'il cita produisi¬
rent une profonde impression. M. Cachin
ajouta quelques mots, et l'ordre du jour de
confiance fut voté par 458 voix contre 71
sur 529 votants.
Cet ordre du jour, de MM. Comhrouze,

Noblet et Paul Dubois, est ainsi conçu ;
« La Chambre, approuvant les déclarations

du gouvernement, confiante en lui et re¬
poussant toute addition, passe à l'ordre du
jour. »

La Cflamtore s'ajourne ensuite à samedi
matin. Elle discutera ce jour-là les projets
financiers. Les interpellations sur les trans-
ports sont renvoyées en .janvier.

Ton Lernr et vn Simon rcsteit i Paris
LA NOTE DES ALLIÉS PRESCRIT :

1° Que les garanties prévues par le traité seront
appliquées strictement.

2° Que VAllemagne ne pourra se prévaloir de
l'absence des Américains.

La presse et le discours de M. Clemenceau
Les journaux donnent, comme il convient, uneImportance de premier pian aux déclarations

de M. Clemenceau à la Chambre. Parmi les
commentateurs ;

Le Figaro (M. Alfred Capus) :
« Mais pour que cette guerre soit la dernière

des guerres, il faut qu'elle soit terminée et que
la chute du bolchevisme y ait mis le point final.
Sur ce sujet, le développement de M. Clemen¬
ceau a été d'une ampleur et d'une logique ad¬
mirables. »
Le New-York Herald (M. Pierre Veber) :
« Il fallait avant tout assainir l'atmosphère

diplomatique et rassure)- les esprits; il fallait
faire justice oies intrigues allemandes et prou¬
ver la parfaite union des Etats de l'Entente.
C'est fait. L'opinion publique est désormais
soulagée d'une grave inquiétude. »
L'Echo de Paris (M. Garapon) :
« Voilà une majorité formidable qui, pour la

seconde fois, s'affirme. Quels espoirs elle per¬
met et quelle œuvre elle pourra réaliser si elle
sait, comme il faut y compter, demeurer unie,
disciplinée et se consacrer résolument à la
grande et glorieuse tâche pour laquelle le pays
Fa élue. »

L'Ordre Public :
«Les explications de M. Clemenceau sur la

situation extérieure, elles ne nous apprennent
rien. La seule chose claire est que la Républi¬
que française ne traitera pas avec les dicta¬
teurs Lenine et Trotzky, eft qu'au « cordon sa¬
nitaire» de M. Pichon, M. Clemenceau préfère
le « fil barbeie ». M. le Président du conseil a
ajouté une précision : «Nous serons les alliés

Là-dessus une revision du traité a paru
juste à M. Clemenceau, et il est allé de¬
mander à Londres à M. Lloyd George de
se rallier à son point de vue. M. Lloyd
George s'y TaUia. C'est là un très grand
acte parce qu'il va nous permettre effec-
tivemnt de créer cette grande Pologne qui
doit être une amie da l'Entente pour re¬
présenter la force d'équilibre que la nou¬
velle Europe attend à l'orient de l'Alle¬
magne et à l'occident de la Russie. Cette
conception, qui est celle de tous les patrio¬
tes français, est ardemment applaudie.
M. Clemenceau allait sans doute descen¬

dre de la tribune lorsqu'une voix nette per¬
ça le bruit des applaudissements. C'est M.
Barthou qui est debout ét qui demande, des
pi'écisions sur cette question russe qui
« nous obsède tous ». Le président du con¬
seil accepte cette grave question et l'atten¬
tion redouble non sans raison-
On sait qu'il y a deux thèses : celle des

socialistes antipatriotes qui applaudissent
ou qui excusent les excès du soviétisme,
et celle des patriotes clairvoyants qui les
condamnent. La France et l'Angleterre
sont-elles placées entre ces deux thèses ?
Non. Leur accord est formel, et M. Cle¬
menceau le résume en ces deux phrases
qui feront le tour du monde : « Nous ne
transigerons vas et nous ne traiterons pas
avec le gouvernement des soviets. (Ap¬
plaudissements et acclamations.) Nous
avons décidé que nous serions les alliés de
tout peuple attaqué par les bolchevistes.
(Nouveaux applaudissements et acclama¬
tions )
Voilà où en est la question russe. Elle

ne fut jamais plus nettement précisée.
Après ces mots sensationnels, qui

éclairent la situation mondiale en nous
montrant le- raffermissement de l'amitié
anglo-française, M. Clemenceau se plut
avec une grande modestie à appeler sur
» l'œuvre humaine » de la Conférence l'in¬
dulgence de ses contemporains, et il re¬
gagna son banc au milieu d'une Chambre
qui se dressa tout entière (à l'exception de
quelques socialistes attardés) pour l'accla¬
mer une fois encore.
Le reste, c'est-à-dire le supplément de

discours de M., Cachin, ne compte point.
r " h. s.

de tout peuple qui serait attaqué par les bol¬
cheviks. » C'est tout. Est-ce qu'on peut appeler
ça. une politique ? En résume, séance blanche,
simple prise a'e contact entre le gouvernement
et la Chambre. L'engagement véritable aura
lieu quand on discutera les crédits réclamés par
M. Kiotz. »

L'Humanité (M. Marcel Cachin) :
« L'armée de Coblentz elle aussi, mêlée a tous

les coalisés de l'Europe monarchique en mar¬
che sur Paris révolté, déclarait qu'elle ne ferait
jamais la paix avec la France révolutionnaire
avant qu'elle ne l'ait écrasée. Il en fallut ra¬
battre pa.r la suite et traiter sans gloire avec
.les .sans-culo»tes. Nous sommes, en notre for
intérieur, assurés que la politique russe ô'e M.
Clemenceau ne saurait avoir, dans un temps
prochain, un autre dénoûment. »

L'Œuvre :
« Tout ce que nous .voulons savoir du drame

russe ;
» Un ballet avant le réveillon 1
»Gai'e le réveil et gare le balai...»
Le Gaulois (M. G. Foucher :
« C'est un fait acquis — et dorénavant in¬

contestable — que M. Clemeneeau exerce sur
la nouvelle majorité une influence qui pourrait
se traduire par les plus ïïeureux résultats. Aus¬
si ne peut-on que regretter cette déclaration du
président du conseil : que dans trois semaines
la démission du cabinet sera définitive.»

AU SÉNAT
Le procès Caillaux

Paris, 23 décembre. — M. Nail, garde des
sceaux, dépose le projet de loi relatif à la
composition de la Cour de justice, pour
lequel il réclame l'urgence et le renvoi à la
commission précédemment chargée de l'exa-.
men des lois de procédure devant la Haute-'
Cour. (Adhésion.,.1
L'urgence est déclarée. Le projet da loi

est renvoyé à la commission, qui est invitée
à se réunir immédiatement.
La commission de procédure, après avoir

tenu une courte séance, s'est ajournée à
demain pour entendre le rapport de M. Ché-
ron.

La réglementation de la vente
des farines et pâtes alimentaires

Le Sénat adopte ensuite : 1» Le projet de
loi portant ratification du décret du 10 octo¬
bre 1918 modifiant les dispositions des dé¬
crets des 12 février, 21 mars et 12 avril
1918 relatives à la fabrication et à la vente
de la farine, des pains de fantaisie, des
pains de régime et des farines alimentaires ;
2° le projet de loi portant ratification des
décrets du 18 juin 1918 réglementant le ré¬
gime des pâtes alimentaires et des tapiocas,
et du 19 octobre 1918 réglementant la vente
des pâtes alimentaires et du riz et interdi¬
sant la fabrication des farines de légumes.
Le Sénat adopte également le projet de

loi portant ratification du décret du 27 juin
191S relatif à la carte d'alimentation.

La réorganisation des bureaux
des préfectures et sous-préfectures
Le Sénat adopte ensuite le projet de loi re¬

latif à la réorganisation des bureaux des
préfectures et sous-préfectures et à l'attribu¬
tion d'un statut au personnel de ces services.
M. Milliès-Lacroix, au nom de la commis¬
sion des finances, demande et obtient la dis¬
jonction des articles de ce projet relatifs à
la fixation des traitements.

LES TAXES SP-C1ALES SUR PECHERIES
MARITIMES

Le Sénat adopte le projet de loi concer¬
nant la perception, au profit de l'Office
scientifique et technique des pêcheries ma¬
ritimes, de taxes spéciales sur les navires
de pêches et les concessionnaires d'établis-
serr-"nts de friches maritimes.

L'EXPOSITION COLONIALE
INTERALLIEE

On discute ensuite la proposition de loi
velative à l'crqanisatdo- d'une expositioncoloniale interalliée à Paris, comportant la
création d'un musée permanent des colo¬
nies.
La proposition de loi est adoptée, maie

avec substitutif . de l'année 1925 à l'année
1924, primitivement fixée
Le Sénct s'ajourne ensuite à demain.

Paris, 23 décembre. — Le baron de Lecsnier
s'est rendu oettè après-midi, à trois heures et
demie, au secrétariat général de la Conférence,
pour informer M. Dutasta que contrairement à
ce qu'il avait annoncé ce matin, M. de Simson
et lui ne partiraient pas ce soir pour l'Allema¬
gne, à moins qu'il n'en reçoive l'ordre formel
ae leur gouvernement. Seuls retournent à Ber¬
lin les experts navals, dans le but, semble-t-il,
d'éclairer, le cas échéant, le gouvernement sur
les questions de leur compétence.
Bans les sphères diplomatiques on attribue à

ce revirement soudain une portée politique. Il
se peut, dit-on, que M. de Simson se soit op¬
posé au départ de la délégation tout entière au
lendemain de l'arrivée de la mission qu'il di¬
rige à Paris. La raison donnée çe matin par le
baron de Lersner, à savoir les difficultés des
communications télégraphiques avec Berlin, ne
constituait pas d'ailleurs une difficulté insur¬
montable.
Au surplus, on garde l'impression que les

Allemands vont signer le protocole du traité.
Ils élèveront peut-être encore quelques protes¬
tations où quelques objections de pure forme;
ils chercheront sans doute à soulever
nouvelles chicanes, mais il n'y a pas
pour personne que la signature n'est plus
qu'une question de jours, aussi bien que la mise
en vigueur du traité.

« Ceux qui s'en vont »
Paris, 24 décembre. — L'express de Cologne

a quitté Paris hier soir. Trois memhres de la
délégation allemande avaient pris place dans
un wagon spécia. à destination de Berlin. Ce
sont MM. RudoF Blohm, représentant des
chantiers navals de Hambourg; docteur Pilzer,
directeur de la Hamburg America Linie; Paul
Millier, des gens de mer. Ils ont déclaré aux
journalistes qu'ils allaient passer en famille les
fêtes de Noël et que leur voyage n'avait pas de
but politique.
Ce que contient la réponse des alliés
Paris, 23 décembre. — C'est demain seu¬

lement que le Conseil suprême doit statuer
sur la publication de la réponse faite à l'Al¬
lemagne. Le texte n'en est donc pas connu
encore, et il faut se borner à en indiquer le
sens.
Les alliés prennent d'abord acte de ce que

le gouvernement allemand, dans sa Note
du 14 décembre, renonce à se prévaloir du
fait que les Etats-Unis n'ont pas encore ra¬
tifié le traité. Comme l'article final du traité j
leur en donne le droit, les alliés précisent I
que les stipulations de paix lient également
rAllemagne, soit que la ratification des Etats-
Unis existe au moment de la mise en vi¬
gueur, soit qu'elle manque. Le gouverne¬
ment allemand ne pourra donc en aucun caa
invoquer l'absence des Américains pour éle¬
ver une objection contre l'exécution du
traité.
Puis vient la question des sanctions. Le

8 décembre, les alliés ont déclaré à l'Alle¬
magne que l'exécution des clauses inscrites
dans leur protocole serait garantie après la
mise en vigueur du traité « par les stipula¬
tions générales de ce traité, ainsi que par
les méthodes ordinaires reconnues par la
droit des gens ». Dans sa Note du 14 dé¬
cembre, le gouvernement allemand a enre-

tions qui leur sont parvenues, l'AtieaartgÈMI
aurait entrepris de céder une partie de sa»
matériel nautique à des acheteurs étrangers)
Le gouvernement allemand est averti qn'aou
cune vente de ce genre ne saurait être ootf
sidérée comme valable depuis la date dM
3 novembre, où le protocole rédigé deœfi
jours auparavant par les alliés a été com¬
muniqué à l'Allemagne, jusqu'à la date od
les compensations dues aux alliés leur au¬
ront été livrées.
La Note répond en outre à une quesiioij

que les experts allemands ont posée orale¬
ment la semaine dernière. Us ont demandù
si les aillés, au lieu d'exiger que l Alleina-
gne leur remette immédiatement cinq croi¬
seurs légers, ne consentiraient pas à prendrai
ultérieurement livraison de cinq unîtes ana-
logues qui sont en construction, an for et
à mesure de leur achèvement. Les alliés fonl
rémarquer que cette suggestion ne figurai*
point dans la Note allemande du 14 décem¬
bre et qu'au surplus les conditions fixée*!
doivent rester sans changement.
Enfin, les aillés se déclarent prêts

lâcher après la mise en vigueur d""
les équipages allemands, qui sont
depuis l'affaire de Scapa-Flow,

ïêts àjHj»

par .. ....

ment, sans préjudice des mesures que le
droit des gens reconnaît.
Passant ensuite aux compensations qui

sont dues pour le coulage des navires alle¬
mands à Scapa-Flow, les alliés commencent
par maintenir que le protocole du 1er no¬
vembre doit être signé tel quel par les re¬
présentants de l'Allemagne. Les alliés rap¬
pellent d'ailleurs au gouvernement allemand
qu'une méthode a été indiquée poux sauve¬
garder, en présence des dispositions arrê¬
tées par ce protocole, les intérêts économi¬
ques vitaux de l'Allemagne : c'est la métho¬
de que les alliés ont exposée dans leur Nota
du 8 décembre. A ce rappel, les alliés ajou¬
tent un avertissement. Selon des fnforma-

AU CONSEIL SUPRÊME
Le faux départ des Allemands

Paris, 24 décembre. _ Conseil suprême
s'est réuni ce matin, sous la présidence dtl
M. Jules Cambon. M. Duitasta, secrétaire
général de la Conférence, a rendu compW
des conversations qu'il a eues hier avec W
baron von Lersner, chef de la délégation
allemande, à l'occasion de la remise de 14
réponse des alliés à la Note allemandé 364
14 décembre.

Le sort des colonies allemandes
Le Conseil a examiné ensuite des projets

de conventions établis en application <&
traité et relatifs aux mandats à atiriboeto
sur les anciennes colonies allemandes die
i'élrique et du Pacifique. La oommlsstoS
des mandats, gui a siégé récemment à hoxf
1res, avait préparé sept projets de conven¬
tions concernant ces divers territoires.
Le Conseil a approuvé les deux presnteca

projets, relatifs aux territoires de TEstsdrl-
ain allemand, qui sont cédés en partie âi
ia Grande-Bretagne et en partie à la Belgti.
eue, et qui doivent être administrés suivent
lé type du mandat E (régime de la Société
des nations). Les autres projets, concernant
les territoires du Pacifique et de l'Afrique,:
qui doivent être administrés suivant le '
C (administration analogue à celle du 1
mandataire), n'ont reçu l'approbation
de trois des délégations, la déxégatiom J
naise ayant réservé son approbation.
Henry Simon, ministre des colon'-"
représente la France dans la con
des mandats, assistait à la séance.

La liste des Allemands
dressée

Londres, 24 décembre. — Les
anglais et français,' réunis en
aujourd'hui, ont dressé la liste des Aile
mands qui se sont rendus coupables de '
mes contre le droit des cens au cours d
guerre. La question de l'extradition du
ser n'a pas été encore discutée.
La Hollande n'a pas refusé de Smf

l'ex-kaiser
La Haye, 23 décembre. — Le« Soir »,

Bruxelles, ayant annoncé que le gotivep»
nement hollandais, invoquant le droit d'à)
sile, avait lait savoir officieusement aux
fiés qu'il ne consentirait pas à livrer
kaiser, le « Nederiandsch Téiegraaf Ag
chap » déclare apprendre d'une source
oompêtente que le gouvernement hoJlax
n'a fait aucune démarché dans ce sens.

Le projet de goaver
de l'Irlande

i an mi

exposé par M. Lloyd George
Londres, 22 décembre (retardée). — 'M.

Lloyd George a fait à la Chambre des com¬
munes les déclarations attendues sur le nou¬
veau régime qu'il entend introduire en Ir¬
lande :

« Pour éviter une lutte fratricide, a-t-il dit,
nous proposons d'établir pour toute l'Irlan¬
de un gouvernement autonome et de créer
deux Parlements, un pour le Nord orangis-
te, l'autre pour le Sud nationaliste. Les
deux Parlements pourraient, par exemple,
s'entendre pour l'administration conjointe
des services communs, tels que les trans¬
ports. Les deux Parlements posséderaient
également des pouvoirs législatifs leur per¬
mettant, à n'importe quel moment et sans
en référer au Parlement impérial, de créer
une législature irlandaise unique, jouissant
de toutes ou d'une quelconque des attribu¬
tions non réservées au Parlement impérial.
L'Irlande contribuerait aux dépenses du
Parlement impérial sur la base de 18 mil¬
lions de livres sterling par an. On accorde¬
rait un million de livres sterling à chacun
des deux Parlements irlandais pour cou¬
vrir les dépenses initiales. »
M. Lloyd George, à la fin de son discours,

affirme énergiquement que la Grande-Bre¬
tagne ne saurait accepter aucune sépara¬
tion d'avec l'Irlande.
Le projet exposé par le premier ministre

a été très froidement accueilli par sir
Edward Carson, chef des orangistes, qui a
signalé le danger de voir le Parlement ir¬
landais capturé par les éléments sinn-fei-
ners avec la possibilité d'une proclamation
par eux de la république et d'une annexion
de l'Ulster.
La presse anglaise commente favorable¬

ment ce projet. En Irlande, par contre, ce
môme plan n'a pas trouvé un seul défen¬
seur. Le projet déplaît à la fois aux unio¬
nistes et aux nationalistes. Quant aux sinn-
feiners, Ils considèrent l'œuvre de M. Lloyd
George comme Inacceptable et ridicule.

A la Chambre belge
DECLARATIONS DU MINISTRE

DES AFFAIRES ETRANGERE»
Bruxelles, 23 décembre. — Au cours de la

Séance qu'elle a tenue aujourd'hui, la Cham¬
bre a abordé l'examen du projet de loi pré¬
voyant sur le budget de 1920 des crédits provi¬
soires pour le premier trimestre s'élevant ài
1,800 millions de francs. Le projet, fixant le
contingent appelé sous les armes en 1920 U.
100,000 hommes, a été adopté ensuite par l£g
voix contre 7 et 2 abstentions. M. Paul U'™J
mans, ministre des affaires étrangères,
posé ensuite les questions de politique
rieure. Parlant de la révision des traités
1839, il a assuré que les négociations éta'
en bonne voie et que tout permettait d'e
rer que la Belgique obtiendrait des amélio
tiens appréciables. L'orateur a déclaré ne _

voir entrer dans des détails trop précis en
qui concerne les garanties d'ordre militaire'
demandées par la Belgique. Il a assuré qu'Sg
ferait prochainement un exposé circonstancié!
des négociations, mais il a affirmé que d'ores|
et déjà la Belgique se refuse à accepter de
nouveau le régime de la neutralité.
M. Hymans a fait observer ensuite que lai

conclusion entre la France et l'Angleterre
d'arrangements militaires assurant la défense
de la Belgique répondrait aux intérêts com¬
muns des trois pays.

« Entre les trois pays entre lesquels la guerre
a établi une étroite solidarité, le gouvernement,
a-t-il dit, s'efforcera de faire aboutir une poli¬
tique qui lui est dictée autant par la sympathie
que par l'intérêt sacré du pays. »
M. Hymans, passant à la question du Luxem¬

bourg, a déclaré que le référendum qui eut lieu
dans le grand-duché a mis fin aux négociations
visant à une entente économique entre la Fran¬
ce, la Belgique et le Luxembourg. Toutefois,
le gouvernement ne refuse pas d'envisager de
nouveaux pourparlers pouvant provoquer des
possibilités de rapprochement. Le ministre des
affaires étrangères a affirmé l'espoir de la Bel¬
gique en la Société des nations : « Nous ne né¬
gligerons rien, a-t-il dit, pour arriver à la réa¬
lisation de ce puissant organisme, dont le_ but
suprême est de rapprocher les peuples
un esprit de solidarité, de faire régner le
et de maintenir la paix du monde. »

dro:

comme j'essaie moi-même de le devenir...
U aura eu de moi toute la satisfaction qu'il
peut en attendre, puisque je me serai re¬
tiré devant lui, puisque j'aurai accepté son
outrage sans le venger... Cela seul aura
commencé de l'apaiser... Et la vie lui ap¬
prendra -peut-être avant longtemps —
ajouta M. de Ligneroy, le regard mysté¬
rieux, lointain, oui... j'ai confiance que la
succession de petits événements... que je
ne peux pas prévoir avec certitude... mais
que je sens sûrement, lui prouvera que le
libertin qu'il méprise en moi, le débauché,
le fidèle du démon, a reçu ce matin quel-

Ïue chose qui ressemble à une Inspirationu ciel... Ce n'est pas souvent que la Pro¬
vidence se mêle de nos actions ; mais quand
elle s'en mêle, j'ai la parfaite confiance
qu'elle le fait bien. — Et maintenant, mes
amis, je crois vous avoir suffisamment ex¬
pliqué ma conduite...
— Dieu die Dieu-1 s'exclama le duo, si tu

t'imagines nous avoir expliqué quoi que
ce soit !
— Peut-être pas absolument, fit M. de Li¬

gneroy, au point de vue de la morale, des
préjugée courants; mais n'aurais-Je été
compris... deviné, que par des esprits su¬
périeurs comme le tien... ou comme celui de
Saint-Gratien... que oela me suffit...
Le duc le regarda de travers, et :
— Toi. tu es encore en train de te payer

notre tête l
Un sourire à peine tionique plissa les

traits de M. de Lignerdy; puis, avec sa
meilleure grâce :
— Sur mon honneur, mon cher, je n'ai

jamais été plus sincère qp'en çe moment...
— EL maintenant, partez, messieurs: il est

l'exactitude à son adversaire, même qnand,
on ne se bat pas avec lui.
Ils avaient à peine quitté l'hôtel de Ligneroy

que le marquis, dans un élan çle joie folle,
clamait vingt fois ce nom de Mauricette,
en tendant passionnément les bras, puis les
ramenant sur sa poitrine, comme s'il avait
pu emprisonner ce -corpp charmant; et ses
lèvres étaient déjà toutes frémissantes à la
pensée des baisers dont il allait couvrir oe
front adorable, cette magnifique chevelure,
ces yeux où fi revivait dans une si admirable
pureté.

— Maurice tte I... mon enfant 1... c'est-
à-dire tout mon être reeréé, mais si chaste,
si loyal que ce n'est plus moi-même... on
plutôt que c'est comme le rachat de moi-
même... le mélange de ma vilaine nature
d'homme, de mes emportements, de mes
caprices, de ma volonté si hardie, qui n'a
jamais servi à quoi que ce scàt de bon, avec
la nature, l'âme si haute, le caractère si
grand de l'unique femme que je n'ai pos¬
sédée que par la violence... presque un
crime 1 Oui, cette enfant exquise, charman¬
te, bonne et belle, si séduisante, c'est le
fruit d'un attentat abominable, puisque ja¬
mais, jamais la duchesse n'aurait cédé à
ma passion, si je ne Pavais eue évanouie
entre mes bras-
Mais il se révoltait soudain contre ce

remords :
— Crime... selon les lois humaines.,, se¬

lon les lois cle Dieu... mais pas un crime
soton les lois de la nature, puisque j'étais
ei passionnément épris d'elle et que, de
notre amour, même subi par elle avec In¬
dignation, avec dégoût... puis avec ter¬
reur... cette admirable enfant nous est

veut bien stodCMBpr dfe

nous, a décidé que c'était p.ar elle que tout
devait s'effacer de ce qui a été mal dans
mon existence, puisqu'elle aime le jeune
homme que je lui aurais choisi moi - même
comme époux et qu'elle en est adorée 1_.
Quelques larmes vinrent à ses yeux, lui

faisant dire :
— Est-ce donc que ie vieillirais bien réel¬

lement, que je me laisse déjà attendrir par
la vision du bonheur de ces enfants?...
Non, je ne vieillis pas I On ne vieillit ja¬
mais quand on accomplit les choses en
conformité avec son âge : on déroule sim¬
plement sa vie selon les lois naturelles...
selon les lois de Dieu !... Est-ce qu'un hom¬
me, dans la force de son existence comme
moi, vieillirait parce que quelque chose de
nouveau gronde en lui ? Est-ce que tout
ce qui est nouveau, oe n'est pas de la jeu¬
nesse? On n'est plus absolument jeune par
soi-même, on l'est par les antres et pour les
autres... et je vais revivre toute ma jeu¬
nesse par la félicité de ces chers petits—
Mais avant tout... avant tout !...
Son excitation le reprenait :
— Oh I Maurlcette !... la voir... l'embras¬

ser— qu'elle sache ou qu'elle ne sache pas
que Je suis son père... Peu m'importe ror-
gueîi officiel étalé aux yeux de tous i... Elle

L'emprunt français à lots
interdit en Angleterre

Londres, 24 décembre. _ C'est hier que,
conformément à la décision prise il y adeux semaines par la commission de la
Bourse de Londres et annoncée dans toute
la presse, le marché anglais devait s'ouvrir
aux obligations à lot au Crédit national.
Beaucoup d'Anglais avaient, en conséquen¬
ce, donné de nombreux ordres d'achat à
leurs agents de change, quand, à la der¬
nière minute, on apprit que M. Chamber¬
lain, chancelier de l'Echiquier, interdisait
purement et simplement ces transactions.
La décision du ministre s'appuyait sur l'ob¬
servation faite par les conseillers légaux
de la Couronne, que l'achat et la vente de
valeurs comportant l'allocation de lots con¬
sidérables étaient illégaux aux termes de
la loi sur les loteries, et qu'en conséquence
toute opération sur des valeurs de cette
nature constituait un délit.
Inutile de dire que cette étrange mesu¬

re, prise quelques jours après .une confé¬
rence où le gouvernement anglais semblait
s'être montré tout disposé à (tonner une
aide financière sérieuse à la France, est
accueillie avec autant de surprise que de
mécontentement.

maintenant dans l'entourage de la duches¬
se de Neuohâtel, ma cousine, ma bette-
sœur elle devient donc facilement une
netité amie pour moi, presque une parente-
quelque chose comme une nièce... une en¬
fant à qui j'ai le droit de m'attacher... mal¬
gré l'horrible grimace que va me faire M.
Gaston Renaudier 1 Ahl par exemple, avec
celui-là... comment arriverai-je à m'en ti¬
rer? avec cet esprit qui veut tout savoir,
aller au fond de tout, analyser toutes las

d'une situation 1... Il ne va rien

En terminant, l'orateur, passant en revue la!
politique intérieure, a déclaré : « Il nous faut
une politique large, saine et franche. La classe
ouvrière a drpit à plus de bonheur et <#»
puissance. Que toutes les volontés s'associent
pour mener à bien l'œuvre de renaissance na¬
tionale de la Belgique. Ce doit être IA te bus
et l'honneur du gouvernement et de la CnatrH
bre. »

m'aime déjà profondément, j'en suis cer¬
tain, malgré notre petite querelle de Nice...
et elle va m'être infiniment reconnaissante
d'avoir été le plus sage de ces deux grands
enfants qui allaient se battre oe matin...
Comment tud expliquera-t-on tout cela?...
Sera-oe même la peine de lui expliquer quoi
que oe soit ?... Sa belle intelligence ne
devinera-t-èlle pas? En tout cas,**— de ces avd - 1 "

forcerai bien à m'aimer, morbleu 1... dût-
on lui avouer la vérité, à lui !... Mais pour¬
quoi m'attarder à toutes ces considérations,
qui ne sont que l'avenir; à des difficultés,
qui ne sont plus qu'affaire de temps, de
patience, de diplomatie... alors que l'heure
présente m'apporte une si grande joie?—
une joie immédiate, dont je serais un kmde ne pas profiter : le diuc en a bien pour
une heure et demie avant de rentrer chez
lui... Maunicette est auprès de sa mère—Personne ne sera entre moi et Mauricette
que la duchesse... et la duchesse, après son
aveu, ne pourra plus m'empêcfier d'avoir
un tête-à-tête avec cette enfant— un tête-
à-tête où je puisse lui dire :

« Je suis à vous... tout oe qui me reste
d'affection, de dévouement, ma fortune, ma
vie... tout est à vous, que je veux adorer à
genoux. Ah ! Mauricette !... Maurlcette I...
Mais son grand enthousiasme se calmait

tout à coup; cor lui, qui n'avait jamais
à une autre femme au moment où il

La loi d'amnistie
et les réformés n° 2

Paris, 23 décembre. — La chambre ded
appels correctionnels, présidée par M. I»
président Thomas, vient de décider aujouie
d'hui, dans une affaire intéressant un sol¬
dat réformé n. 2, que le bénéfice de la loîl
d'amnistie doit être accordé à cette caté¬
gorie de réformés aussi bien qu'à ceux qui!
sont titulaires d'une pension, c'est-à-dire
aux réformés n. 1. Cet arrêt interprète ain¬
si la loi d'amnistie autrement qu'elle ne
l'avait été jusqu'à présent. Il faut toutefois!
qu'il soit démontré que l'ancien militaire
demandant a bénéficier de l'amnistie ait
établi qu'il a été réformé pour maladiq
contractée ou aggravée au service.

dans sa belle lotte, son foudroyant ouï
de Ligneroy, il adressait presque les i
mes paroles à son inconnue.
_ oh I puissance de l'enfant, murmi

t-ti la voix étranglée, puissance de la j
ne'fille I-- J'ai pu, un Instant, ne plus s
seir qu'à elle... a elle... sans voir se dres
aussitôt, à ses côtés, celle qui l'a éle-
cette qui est la femme divine entre toi
celle qui m'a raillé, celle qui m'a é"
pê... cette à qui ma vie appartient

qui don
jJC» • » ov—- w -, t

qu'à mon enfant— Mais qu!
la fin ?...
A qui la duchesse avait-elle confié i

enfant ?
— Et, tout à l'heure, Antoinette étaii

suppliante, prête à se soumettre à te
mes volontés... à me livrer tout le si

que j'aurais pu exiger d'elle... et ce :
pas cela que j'ai voulu savoir avant toi
Ah ! Mauncetie ! faut-il que ie t'aime
avoir oublié, même cas quelques min«
mon dernier amour d'homme i

Plus me la cacher maintenant
des droits... La îemme qui m'a élevé a
mon enfant ne saurait se dérober plus F
temps à ma reconnalssanoe... Et quimême si, avec un peu d'audace, ie n'a
ctnerai pas enfin ce secret, dans oiieli
matants, à moii enfant... à la duchess
Çar, pourquoi attendre?... Pourquoi

priver d'un jour de bonheur T.,. H fafeail
autres heureux : Il avait mille lois le Ade songer aussi à lui...
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CONSEIL DES MINISTRES
£.ES NOUVEAUX SENATEURS SIEGERONT

A LA COUR DE JUSTICE
EXPOSE DES MOTIFS

Par décrets en date du 15 octobre 191S, le
.Sénat a tté constitué en Cour dô justice
jr'our statuer sur les faits d'attentat contre
iL). sûreté extérieure de l'Etat relevés à la
isbarge de M. Caillaux.
< Il a été procédé à l'instruction de l'affaire
conformément aux articles 7 et suivants de

,01 î}u ^ avril 1889, et, par arrêt du 16
, septembre 1919, la chambre d'accusation de
, la Cour de justice a ordonné la mise en accu.
:, Jw11 4e M- Eaillaux, et l'a renvovà devantle benat pour y être jugé du chef "d'attentat
ta la sûreté extérieure de l'Etat.
. La Cour de jnstk:, réunie ie 23 octobre1919, a renvoyé les débats de l'afîaire au U

. aanviçr 1920.
Mais, dans l'intervalle, il doit êtrs procé-

,)do au renouvellement du mandat des séna-
•jfieors composant les deux séries qui au¬raient dû être renouvelées respectivement
bn 1915 et 1918, ainsi qu'au remplacement
des sénateurs décédés qui appartenaient à
ta troisième série.
Or, aux termes de l'article 2 de la loi au

10 avril 1889, les sénateurs élus postérieure¬
ment au décret de convocation de la Cour
de justice ne pourront connaître des faits
incriminés. Un arrêt du 20 février 1900 a
décidé que cette disposition s'appliquait
aussi bien aux sénateurs réélus qu'à ceux
élus pour la première fois. En droit comme

. en fait, la Cour de justice qui, aux termes
de la Constitution, doit comprendre le Sé¬
nat, c'est-à-dire la représentation de tout le

; territoire français, n'offrira plus, après les
élections sénatoriales du 11 janvier pro¬
chain, par suite de la réduction numérique

1

de ses membres, les conditions exigées pour
que ses décisions s'imposent au pays avec
peutorité qu'elles doivent comporter. Le lê-

tslatewr (le 1889 n'avait certainement pasévu cette situation résultant de l'état de
le-rre.

, PROJET DE LOI
« Article unique, il est ajouté le paragra-

jphè suivant à l'article 2 de la loi du 10
tavril 1889 :
■ » Toutefois, en cas de renouvellement de
flaine des séries du Sénat, tous les sénateurs
Seront appelés de droit à composer la Cour
Ëte justice et à connaître des laits de la
/cause.

■ » En ce cas. Il serait procédé a de nou¬
veaux débats si l'affaire a déjà été portée

l'audience et engagée à fond. »

LA REORGANISATION
DU CONSEIL D'ETAT

Le projet réorganisant le Conseil d'Etat
fcdûïère aux sections le pouvoir de juger,
concurremment avec l'Assemblée publique
Statuant au contentieux; celies-ci fonction-
lïeroirt en principe avec la plénitude de ju-

; «diction mais, dans le but de maintenir
l'unité de jurisprudence, le renvoi devant
l'Assemblée publique sera toujours ordonné
quand il sera demandé par le commissaire
du gouvernement, par un des conseillers
d'Etat de la section ou par le viec-présldent
du Conseil d'Etat.
D'ailleurs, les affaires particulièrement
^portantes continueront à être portées d'of-
ce devant l'assemblée publique. D'autre
rt, les cadres déjà existants sont élargis,
sous-sections seront dorénavant de dix
lieu de quatre. Ce projet prévoit en ou-

•q pi» augmentation notable du personnel
u conseil d'Etat : sept postes de conseiller
'Etat en service ordinaire, et buit postes
e maîtres des requêtes seront créés.
D'antres questions, dont l'intérêt a été
.aintes fols signalé, sont envisagées : celle
une limite d'âge, qui sera fixée à soixante-
,ix ans, et celle du régime des pensions de
.etraite .qui seront désormais réglées par
là loi du 9 juin 1853.

Le groupe de défense paysanne
r< ^'

Parts, 23 décembre. — Le groupe de défense
»ays«œ«ïe s'est reconstitué sous la présidence
le M. Jean Durand. Ont été élus : vice-prési¬
dents, MM. Raynaud, Meissier, Maître, Pays,
Inizan, Monicot, Sempé, de Waren; ques-
ur, M. Paul Laffont; secrétaires, mm.
aille. Guillemet, Perreau, Pradier, Mé-
a, Moltnié, Douzin, Robert Doizy.

^application de la loi des pensions
Paris, 23 décembre. — Le groupe des dépu¬

tés mutilés a décidé dans sa réunion d'aujour¬
d'hui de faire une démarche collective auprès
du président du conseil en vue de hâter l'ap¬
plication de la loi des pensions.

Â b commission des crédits
Parte, 23 décembre. _ En raison de la

SKânce de la Chambre qui s'est prolongée
jusqu'à sept heures, fa. commission des cré¬
tins, d'accord avec M. Klotz, a remis à de¬
main l'audition du ministre des finances
sur les projets de douzièmes provisoires et
He crédits additionnels.

Convocation des Conseils généraux
.Paris, 23 décembre. — Le gouvernement a

Jdécidé de convoquer les Conseils généraux en(session extraordinaire le 5 janvier pour la
'constitution de leur bureau et la nomination
les commissions départementales.e
Uq important jugement du tribunal

de commerce

'Paris, 23 décembre. — Uni constructeur
d'automobiles peut-il augmenter le prix con¬
venu lors de la commande en invoquant une
augmentation du prix de la main-d'œuvre
et des matières premières ? Peut-il, d'autre
part, se retrancher derrière une clause du
pon de commande stipulant qu'en cas de
jnon-livraison l'acquéreur n'aurait pas droitk des domages-intérêts î
t Ces deux questions d'actualité ont fait
l'objet d'un jugement rendu par la première
jr.ham.bre du tribunal de commerce de la
Seine, après plaidoirie de M® Jeanningros
pour le constructeur d'automobiles et de M«
fSoyet pour Je client réclamant livraison de
jpa voiture au prix convenu,
i Le tribunal a déclaré que le constructeur
Mevait livrer la voiture au prix convenu,
te car il lui appartenait de prévoir la hausse
invoquée lorsqu'il a établi son-prix ». D'au-
jtre part, il g, refusé de prendre en considé¬ration la cause d'exonération invoquée par
le constructeur.

L'Affaire Paul Meunier
Paris, 23 décembre. — M. Paul Meunier a
amené aujourd'hui devant le comman-
Abert, qui a continué à l'interroger
obtenir de réponse de l'inculpé, qui

rsiste dans son système et se refuse à re-
|coimaître la compétence du conseil de

aerre. Il a été néanmoins confronté avec le
[ïémoin venu de Suisse, Mme Bossard. Cette
onfrontatton n'a donné aucun renseigna¬
ient nouveau.

L'affaire Landru

Péris, 23 décembre. — M. Bonin a entendu
fies deux concierges de l'immeuble 42, rue

Banquier, où habitait Mme Buisson. Les
joins oint parfaitement reconnu en Lan-
î le personnage qui se faisait appeler Fre-
det et se donnait comme le fiancé de la
Jsporue. Quant à Landru, mis en présence

deux femmes, il a refusé de répondre.

LA VIE SPORTIVE
-wv/yv-

HIPPfSWlE

Courses à Vincennes
MARDI 30 DECEMBRE

Paris, 3S décembre. — La pluie gui n'avait
pas cessé de la nuit et de la matinée, a bien
voulu faire trêve vendant la réunion; néan.
moins la piste était exceptionnellement lour.
de.

« Quasi.Pompon » gui fut l'objet a une ponte
formidable, au dernier moment a bien failli
justifier cette faveur et enlever le prix de la
Seine; il s'était détaché en colonel et ne fut
rejoint et dépassé que tout A la fin, par
« Quand-Même », retardé d'ailleurs par plu¬
sieurs petites fautes au début de la course,
t Québec », encore insuffisamment confirmé au
sulky, a cependant conservé longtemps son
rang ; quant à s Quos-Ego », tl finissait très fort
après être mal parti.
La pouliche girondine « Quesada», plus sa¬

ge sous la selle qu'au sulky, a enlevé le prix
de Tremigcn, après avoir résisté A un assaut
prolongé de « Quenouille ». La troisième, « Que¬
notte -'
guiur
pas

Voici les résultais détaillés des épreuves ••
PRIX DE LA SEINE (trot attelé), 4,000 fr.,

2.5G0 métrés. — 1er, Quand-Même (Leverrler), A
M H. Ballière; 2e, Quasi-Pompon (Prosper), a
M. U. Wegrov.'e; 3e, Quimper (J. Méqulgnoil). à
M. Dalleau. , ,

Non placés : Quadota (Deinorissl), Quaesita
(Courtade). Québec (M. L. Forcinal). Miss-
Querroy (Marty), Quos-Ego (Ed. Marie), Qua-
tre-Saisons (LabroiUe).
Durée : 1er, 4' 17" 3/5; 2e, 4' 22" 3/5; 3e, 4 83" 14.
Quana-Même (Khor et Gavotte) est entraîné

par Leverrrier.
PRIX DE TREM3GNON (trot monté), 5,000 fr.,

2 500 mètres — 1er, Quesada (Clémencon), à M.
Renard Manceau; 2e, Quenouille (M. Forcinal),
a Mme veuve A. Forcinal; 33, Quenotte (L, Du-
four), à M. G. Venet.
Non placés : Quine (L. Boudet), Quêteuse (H.)

(Verzeele), Quêteuse (J.) (Pentecôte), Quaker
(Gardy).
Durée i 1er, 4' 10"; 2e, 4' U"; 3e, 4' 14" 2/5.
Quesada (Grêtteur et Grete-N.) est entraînée

par Clémencon).
PRIX DE VESOUL (trot attelé), 4,000 tr., 2,760

mètres. — 1er, Ohio (Bernardin), au prince
Strudza; 2e, Nerveuse (Vltet), a M. J. Morel;
3e, Gloire (M. de Wazières), a IL C. de Waztè-
res.

Ddiec . ici, e* 01 rt/v, g.v, ■* ut vt uy, -» */v.
Ohio (Irogoois et Emilie) est entraîné par

X. Bernardin.
PRIX DES SYCOMORES 'trot monté), 6,000

francs, 2,800 mètres. — 1er, Petrograd (L, Bou¬
det), à M. Ed. Beauvois; 2e, Plaisance (Poéy),
à M. F. Vèze.
Durée: 1er, 4' 44"; 2a, 4' 41" 1/10.
Petrograd (Kœnigsberg et Redowa) est en-

traîné par Neuville.

PBJX DE BELFORT (trot attelé), 5,000 tr„
2,300 métrés. — 1er, Prtmerose (C. Pentr
à M. C, Jeanne; £e, Pacha (Labayle), à
Hémard; 3e, Qùo-Vadis (verzeele), à M.

Durée ( 1er, 8' 48" 2/5; Se, 3' 45" 1/6; «e, 8' 49".
Primerose (Hoche et Topaze) «si entraîné

par C. Pentecôte.
PRIX BATARD (trot attelé), 5,000 fr., 2,000

Monnai
Non placés : Kerria (Il Hémard). Laurier

(Masson), Le-Canig-o-u (Demorîssl), Oïdium CDe-
nls).

CHEVAUX | Pesage | Pel.
t 10 fr. | 6 te.

Quand-Même u>..........G
— p

^uasi-Pompon p
50 »
13 50
12 50
22 50

26 50
8!»

23 ».

Quesada -.«.-..c-—..... G
- P

Quenouille p

80 »
35 »
29 50

41 50
18»

, « y
OliiO ——... G

— P
Nerveuse t, P

16 50 '

ri 60

9 »

6 50
7 5(L

Petrograd ô| 13 80 1 9 »

Primerose (J.)..,-—- G

Pacha ?
68 50 :
20 50
22 50

m
m »,

Jeallah Gl 22 50
-

, P 17 50
Jncestaire PI 80 50

10 50'
18 50;

FOOTBALL RUGBY
A. 8. BAYONNAISE

CONTRE 8. A. BORDELAIS

recevra
Amicale
en parspeotive.
Projet,.

Ilacé),
. Billets d'avanoe au café Salht-

RESERVES RAYONNAISES ET STADISTES
AUX PRISES

Suj son terrain du Bou&cat, le S. B, D. C
(réserve) recevra l'équipe correspondante de
fAviron bayonnais.
Ces deux équipes, qui valent la plupart des

teams premiers et dont le palmarès est Im¬
pressionnant, offriront au publié une exhibi¬
tion. très intéressante.

CROSS-COUNTRY
CLUB ATHLETIQUE REGLAIS

c- vf- héelais sont priésd assister la ^réunion d entraînement qui au..
.terrain Mu-

l'inter-1 F" ** " _ ""Sr" il Vj Oit V Oq\Iyiv uW4 4 irAJ. VOL"
emos <1« la Section burdigalienne de diman-

L ^alyman, Eyrolles. Magné, Labît, Le-rou-
ge, Sallefranque, Casonl, Bentéjac, Guillemin,
SaTary, Girau-d Verdier, Laurent, Morel, Char-les Desoiaux, Granval, Parohô, Jaulin.

ÏL Y A_UN AN
25 DECEMBRE 1918

Les 'Allemands, conformément aux sti¬
pulations de rarmistice, restituent — en
partie seulement__— les valeurs^ et objets
précieux volés par eux dans tés coffres-
forts des banques ou Sociétés de crédit des
villes du nord de la France.
Un iradé proclame la dissolution du Par¬

lement turc,

Les Elections cantonales
Memefcîments

4e CANTON DE BORDEAUX
Voici la lettre que M. Métivier adresse aux

électeurs ;
Mes chers concitoyens,

Fier de la confiance dont vous avez bien
voulu m'honorer, je vous en suis profondé¬
ment reconnaissant.
Ainsi que je vous l'ai promis avant les élec¬

tions, tout mon dévouement est requis aux
intérêts moraux et matériels du quatrième
canton.
Encore une fois, merci mes chers conct-

toyens.
Vive la France !
Vive la République !
.Vive le quatrième canton de Bordeaux-Ta-

lence ! /

Paul METIVIER,
Entrepreneur de travaux publics.

Conseiller d'arrondissement.

ETix de vente an détail des sucres
provenant du ravitaillement

Par application du décret du 20 décembre
1919 augmentant à partir du 21 'du même
mois le prix de vente en gros des sucres
provenant du ravitaillement., M. le Préfet
de la Gironde vient de prendre un arrêté
pour réglementer et fixer le prix de vente
au détail de ces sucres.
Voici les principales dispositions de cet

arrêté :

Les sucres des catégories et qualités ci-
après provenant du ravitaillement ne pour¬
ront être vendus par les détaillants, aux¬
quels ils auront été attribués sur production
des tickets de consommation de leurs clients,
à des prix supérieurs aux suivants ;
Dans la ville de Bordeaux et sa banlieue :

3 fr. 20 le kilo, le sucre raffiné blanc, cassé
et en poudre ; 3 Ir. 05, le sucre cristallisé ou
granulé ; 3 fr., la sucre vergeoise; 3 fr. 30. le
sucre tchéco-slovaque.
Dans les autres communes du département

de la Gironde, les prix ci-dessus seront ma¬
jorés de 0 fr. 05 par kilo.
Ces chiures, ainsi que les prix du sucre

provenant du commerce libre, seront affi¬
chés aux frais et par les soins des commer¬
çants de façon très apparente et très lisible,
dans tous les endroits où seront mis en
vente ces sucres.
U est interdit à tout commerçant attribu¬

taire de sucre provenant du ravitaillement
d'en subordonner la vente ou la livraison à
ses clients, à l'achat chez lui ou chez un
autre commerçant d'une quantité quelcon¬
que de toute autre denrée ou marchandise.
l.es infractions au présent arrêté seront

punies conformément aux dispositions de la
loi du 10 février 1918.

X,es habitations à bon marché
Paris, 24 décembre. — Le « Journal officiel »

publie ce matin deux décrets portant création
d'un office public d'habitations à bon marché
dans chacun des départements de la Gironde et
des Hautes-Pyrénées.

X.e bal des étudiants
Le comité du bal des étudiants informe le

public qu'il reprendra cette année les tradi¬
tions d'avant guerre et qu'il donnera sa grande
fête annuelle de charité le samedi 31 janvier
1920, à l'Alhamhra.
Tenue de soirée ou travesti.

Un meuitie place du Repos
LES ASSASSINS SONT EN FUITE

Les agressions nocturnes se multiplient
dans tous les quartiers de Bordeaux.

ml
Mardi

soir, c'est la place du Repos qui a été le
théâtre d'une nouvelle agression au cours de
laquelle un homme a été tué.
Vers onze heures, des habitants de la rue

d'Ornano entendirent trois coups de feu. Plu-
sieurs sortirent alors de chez eux et découvri¬
rent, étendu sur le trottoir faisant face à la
place du Repos, le corps d'un homme râlant

et qui ne tardait pas à rendre le dernier sou¬
pir. L'individu avait été atteint d'un coup de
revolver au bas-ventre. Une autre balle était
allée se perdre dans la porte de l'immeuble
portant le numéro 224 de la rue d'Ornano.

Les papiers de la victime
Prévenu aussitôt, M. OUavi, commissaire de

service à la permanence, se rendit sur les lieux
du crime. Il fit fouiller les poches du mort, où
Ton découvrit plusieurs papiers et un livret
militaire au nom de Albert Bergeot, scieur, né
à Bordeaux le 12 août 1883, ancien soldat au
7e colonial, demeurant actuellement 32, rue dé
Belleyme. On trouva aussi dans son portefeuille
un bon de la Défense nationale de 500 francs
et diverses lettres où la justice pourra puiser
d'intéressantes indications.

Quelques indices
M. Ottavi a interrogé les personnes qui dé¬

couvrirent le corps de la victime. Voici les
renseignements qu'il a recueillis;
Dans la soirée, Bergeot avait consommé dans

un débit de la rue d'Ornano avec plusieurs
personnes, quatre ou cinq hommes et unefemme. Près de son cadavre on a, en effet,
ramassé une voilette de femme qui constituera
sans doute un indice susceptible d'orienter les
recherches. C'est auelques minutes après êlro
sorti du café que Bergeot fut assassiné.
Aux dires du débitant, il n'y aurait eu au¬

cune discussion entre lui et les autres consom¬
mateurs.
Espérons que les renseignements déjà re¬

cueillis et ceux que révélera la suite de l'en¬
quête permettront d'éclaircir les circonstances
de ce drame et de mettre la main sur le meur¬
trier. Les premières recherches faites aux
alentours du lieu du crime sont demeurées
infructueuses.

Contre les pillards
La place nqus communique les notes sui¬

vantes ;

A' la suite des vols qui se produisent au
terre-plein Ford (terrain militaire du quai
Sainte-Croix), l'autorilè militaire a décidé, con¬
formément à l'article 24 du déoret du 1er octo¬
bre 1909 sur le service des places, que les sen¬
tinelles placées pour garder le matériel pour¬
raient faire feu sur toute- personne qui tente¬
rait d8 s'aprocher du matériel confié à leur
garde et qui ne s'arrêterait pas après les som¬
mations réglementaires. »

— A la suite des vols de plus en plus nom¬
breux qui se produisent au parc des ventes
de la gare de Caudéran-Mérignac, l'autorité
militaire a décidé, conformément à l'article 24
du décret du 1er octobre 1909 sur le service
des places, que les sentinelles placées pour
garder le matériel pourraient faire feu sur
toute personne qui, abandonnant les routes qui
entourent le parc, tenterait de pénétrer dans
le parc et qui ne s'arrêterait pas immédiate¬
ment après les sommations réglementaires de
la sentinelle.»

(Dévalisé I
Vers néiff heures, mardi soir, un sujet russe,

Polechouck, âgé die vingt-trois ans, a été as¬
sailli, place de la Bourse, par quatre individus,
gui lui ont soustrait son portefeuille, contenant
795 francs.

Scumeurs des quais
Pendant la nuit, des malfaiteurs inconnus

ont très sensiblement allégé un wagon en sta¬
tion quai des Chartrons, en face de la place
Lainé, et sur lequel étaifent des caisses renfer¬
mant des bouteilles d'apéritif.
Ce vol est commis au détriment de la Com¬

pagnie des chemins de fer du Midi.

Victime d'un rat d'hôtel
M. Yvan Pasquet, voyageur de commerce,

demeurent à Villeneuvosur-Lot, de passage à
Bordeaux, vient d'être victime d'une petite mé¬
saventure.
Descendu dans un hôtel, il avait, selon la

coutume, avant de se coucher placé ses botti¬
nes dans le couloir, devafiT la porte d'entrée
de son appartement. Il pensait les retrouver
le lendemain matin en parfait état de pro¬
preté. Grande fut sa surprise quand, ayant
voulu .prendre ses chaussures, il s'aperçut de
la disparition de celles-ci.
Méfions-nous des rate d'hôtel. Evitons, en

tout cas, de favoriser leur coupable industrie
en Haïssant nos bottines à iportée de leurs
mains crochues.

Ce n'est pas une fable !
Un chien entrait mardi dans un magasin de

charcuterie, rue du Mirail, choisissait parmi
les victuailles un superbe saucisson, puis se
retirait, oubliant — naturellement — de verser
à la caisse le montant de l'article qu'il tenait
entre ses dents.
Le commerçant, témoin du fait, s'élança à la

poursuite du quadrupède voleur; il le rejoignit,
et au moment où l'animal se disposait à dé¬
vorer tranquillement le saucisson, il le îrap,
d'un violent coup de couteau au ventre.
Le chien, grièvement blessé, s'écroula dans

le caniveau, abandonnant le produit de son

larcin. H dut être abattu par les soins du ser¬
vice de l'équarrisasge. On ne connaît pas son
propriétaire.
Quant au charcutier, la police ayant été mise

au courant de son geste, il a été l'objet d'un
procès-verbal pour infraction à la loi Oam-
ïnont.
Moralité; Soyez bons pour les animaux, mê¬

me quand ils donnent des preuves d'îndêïîca-

Acte 4e probité
M. Lucien Corps, encaisseur à la Banque de

France, a trouvé mardi, dans le bail de la
contenant
à là dispo.

, _ mardi, <ïans te
Trésorerie générale, un norte-biltets
une sortuniM importante; S le tient
sttion du pendant.

«
172 A, — 100 Véhicules américains presque

tous neufs, seront vendus le 30 décembre',
à Bassens, près Bordeaux i tracteurs, ca¬
mions, camionnettes, touristes, remorepues.
Renseignements ; 70, avenue de la Bout*

donnais, Paris. Téléphone i Saxe 76-67.

1.084. INDUSTRIELS, pour combattre
•la crise du charbon, ntftlsez les moteurs
d'aviation qui peuvent être transformée sans
difficultés en moteur» industriels. Le Se „s-
Secrétariat d'Etat de la liquidation des stocks
nw o.èAo essais au dixième de leur

adresser, Section Aéronautique.

Boucherie et triperie bordelaise
8 et 7, place des Capuelus, 0 et 7

u dorur ue Ji ut? U fso iu-Lpua hCLWM»
0~- d'agneaux ae graves et de viandes

diverses des meflleurs centres de produc-
tlon, qu'il vendra à prix très réduits, malgréleur qualité de tout premier choix.

TOUS SYSTÈMES DE DENTIERS
Fabrication «t adaptation partait»». — Réparations
immédiates. 14 bi«, pl. des G4»-Homme».Èrix modérés

Informations
Mairie de Bordeaux

-, Les bureaux de la mairie seront fermés le
vendredi 26 décembre courant.
Far exception, les bureaux de l'état civil et

dès retraitée ouvrières Seront ouverts comme
les dimanche»* de 9 heures à midi.
Le bureau des pompes funèbres restera ou¬

vert toute la journée.
Pharmacies oavertes le 25 décembre
Quai des Chartrons, 138. — Cours Portai, 28.

— Rue Fondaudève, 8fi. — Rue de la croix-
Blanohe, 108. — Rue Judaïque, 254. — Place
Lonvchamips, 6, — Cours d'Alsace, 87. — Rue
du Tondu, 14. — Chemin de Pessac, 5. Ëou-
■—— "

_ Ri * "levard George V, 123, ue Clément,
Rue des Faures, 46. — Place des Capucins. 59.

~ "*

2e. — Cours Saint-Jean,— Cours d'Es
240. — Cours d'Espagne, 239. — Cours Georges-
Clemenceau, 2s. — Rue Jenny-I.epreux, Rue
de Règles 380. — La Bastide, place du Po-nt, 17.
Vidange des fosses d'aisances

des propriétés communales
Le maire de la Ville de Bordeaux informe

les entrepreneurs intéressés qu'une adjudica¬
tion restreinte du servioe des vidanges aura
lieu le mardi 30 décembre courant, à quinte
heures, dans le cabinet de M. l'Adjoint délé¬
gué à la police administrative (2e section) .

Lé cahier des charges sera à la disposition
des intéressés fusqu'au 29 décembre, à dix-
sept heures.

Déclaralions d'animaux de trait
et de véhicules

Le maire de Bordeaux rappelle a ses admi¬
nistrés que la déclaration annuelle et obli¬
gatoire des chevaux, juments, mulets et mu*
les, voitures ottelées, voitures automobiles
et motocyclettes, prescrites ipar la ioi du
8 juillet 1877 doit être faite à la mairie avant
la 31 décembre, dernier délai.
Les retardataires sont prévenus que leur

négligence peut donner lieu à des procès-
verbaux ayant pour conséquence des pour¬
suites correctionnelles.

Chambre syndicale des employés
de commerce

La Chambre s ndloale rappelle à MM. les
Négociants qu'elle tient à leur disposition des
employés capables et sérieux dans toutes les
spécialités: Comptables, aides - comptables;
sténo-dactylo, correspondants en langues
étrangères, expéditionnaires, etc. Téléphoner
au'service spécial de placement, n. 35.68.

Communications
CHEMINS DE FER
ETAT (ancien Ouest). — La gare de Bor-

deaux-Saiïit-Jean petite vitesse informe les
expéditeurs qu'elle aooeptera le vendredi 26
courant les expéditions inscrites dans le
groupe III, du n. 1,001 au 1,100, et le same¬
di 27 courant les expéditions inscrites dans
le groupe III, du n. 1,101 au 1,200, sauf celles
à destination des gares oomprises sur et dans
le périmètre de la grande ceinture de Paris.
GROUPEMENTS CORPORATIFS
OUVRIERS FABRIQUANTS DE CAISSES

LAYETIERS MONTEURS DE BORDEAUX ET
BANLIEUE. — Réunion jeudi 25 décembre, à
neuf heures très précises du matin, Bourse du
travail, 42, rue Lalande.

Au Palais

GOÏÏR D'APPEL (4* CHAMBRE)
Présidence de M. DUBOIS de LHERMON,

président.

Le vo! avec violences
de la place Mériadek

ELEVATION DE PEINE

Un jeune homme, nommé Descous, venu
poux la première fois a Bordeaux au mois
d'octobre dernier, commit l'imprudence
d'accepter pour guide un marocain, Moha¬
med bon Ari, 29 ans, domicilié rue Bonafé.
Celui-ci conduisit Descous dans le quartier
Mériadek et s'y attarda avec lui. Un peu
après minuit, comme les deux hommes tra¬
versaient la place Mériadek, le Marocain se
rua sur Descous, le terrassa et essaya de
lui voler une somme importante qu'il avait
vue en sa possession. Il allait réussir, quand
une ronde d'agents cyclistes survint aux
appels du volé et mit Mohamed ben Ari en
état d'arrestation.
Le tribunal correctionnel avait condam¬

né le Marocain à six mois d'emprisonne¬
ment. Sur appel a ininima, vigiouxeusemant
soutenu par M. l'avocat général Mettas, la
quatrième chambre de 1a Cour a. dans son
audience de mardi, condamné Mohamed ben
Ary à treize mois d'emprisonnement.

Au troisième acts, l'intermède comprendra
es mélodies chantées par Mlle Tlssier et M.
ûm « v\A T avm «.4 .A -A J . i .

Chronique
GRAND-THEATRE

Mercredi 8 heures, « la Tosca » avec Mlle
Marcelle Demougeot (de l'Opéra), M. Paul
Goffln (de l'Opéra), M. Mazens (de l'Opéra)
Le deuxième acte du ballet de « Coppélia »

sera dansé par Mlles Mady Piorozzi. Lya Ma-
ritza, M. Laffont et les dames du ballet.
Jeudi, è deux heures, deuxième représen-tetlon de «Werther, avec l'excellente dis-

ifcrlbution do la création. La spectacle se ter-
pinere pai: la Fête du Printemps d*« Hatn-let *•
Jeudi, à huit heures^ «les Contes d'Hoff¬

mann», d'Offenbach. Cette œuvre, dont le
SUOBèS ne cesse de croître à chaque nouvelle
représentation, sera interprétée par les artis¬
tes si aimés du pirblio i Mlle Marie Tlssier,M Fernand Lemaire, M. Mazens, Mme Bon-
laré, M. Ricard, etc.
An

êtes
.Uijq l I-MSICI" O» m.

Fernand Lemaire, et des œuvres de piano dé¬
jà célèbres de M. Fernand Lemaire exécutées
par ' auteur. Orchestre sous la direction de
M. René Chauvet.
La location est ouverte pour ces specta¬cles. Celle pour les représentations de ven¬

dredi, «Aida», de samedi, « Faust », et de
dimanche, en maitinée et soirée, odVrira jeu¬
di matin, à dix heures.

APOLLO
Jeudi, en matinée et soirée. «Susle ou la

Petite Milliardaire », un dos plus grands suc-
oes de la saison, vendredi et samedi, a Gil¬
lette de Narbonne ». Dimanche, en matinée
e$ soirée, Mlle Mathieu Lutz ohantera « Véro-
ine». Lundi 29, spectacle redemandé, grand
Ja hors série, « le Barbier de Séville » avec
.r. Léon David, Mlle Mathieu Lutz, MM. F.
Carilso, Lapeyre et D. Bédué. — I/)cation à
l'Àpollo. Télépone 81 -17.

BOUFFES
La revue Sans-Gêne qui n'a commencé, en

effet, qu'après neuf heures et demie, est
également sans prétention. La tournée s'a¬
dresse à un public spécial qui n'est pas tout
à fait celui des théâtres de Bordeaux. L'au¬
teur a évidemment travaillé sur mesure,
dans un genre délimité, et il a mis dans
ses deUx actes et vingt-cinq tableaux ce
qu'on lui a demandé.
La part faite à l'erreur d'adaptation au

milieu, constatons l'heureux tour de plu¬
sieurs couplets, la verve enfantine de la pe¬
tite Pêpée, la truculence de Pocalas et la
bonne volonté de leurs camarades, Mmes
Eida, Christiarie, Miss Ray-Sern, etc.

Jeudi, en matinée et soirée, la «Revue
sans gêne» avec ses 2 actes, 25 tableaux,
ses décors, ses costumes et les artistes de
la tournée devers. Vendredi, samedi et di¬
manche, création à Bordeaux, « Amour quand
tu nous tiens ! (tournée Charles Bsret).
Pour les fêtes du Nouvel An, « le Mari, la
Femme et l'Amant», comédie ds Sacha Gui¬
try, On loue au hall de l'Apollo. Têlép. 31-17.

TRIANON
Mercredi soir, «Un coup de téléphone». A

l'occasion du réveillon, gTand gala fleuri et
intermède artistique avec le concours de Mlle

Dorival, Tavola, Brouillet,
Godelbert (violoncelliste) et

.... réputé Polin bordelais. Jeudi,
matinée et soirée, deux dernières représen¬
tations du grand succès « Un coup de télé¬
phone» avec sa brillante distribution. Ven¬
dredi, « le Scandale », d'Henry Bataille.

SCALA
Jerfdî, fête de la Noël, en matinée et soirée,

la revue «Enfin, seuls!» et ses scènes nou¬
velles. Vendredi et samedi, grand concours
de gamhlllage. nombreux prix. Jury présidé
par le populaire Martin. Location sans frais.

ALHAMBRA
Le speotacle de cette semaine est encore

plus attrayant que d'habitude. La revue est
parfaite et très bien jouée; Esther Lékain,
la vedette du moment, ne compte pas les
rappels qui l'obligent h revenir sur la scène,
et le filfii de « la Lanterne rouge », interprê¬
té par Mazinova, est au-dessus de tout éloge,
c'est de l'art pur, du. très grand art.
Heureusement que la foule, toujours trop

nombreuse le dimanche, aura pour voir ce

mirable programme, car dès vendredi il n'y,
aura plus une place disponible pour diman¬
che.

ALCAZAR
Mercredi 24 et jeudi 25 décembre, trois repré¬
sentations de «les Deux Orphelines», avec
toute la troupe. Samedi 20 et dimanche 27 dé¬
cembre, « Napoléon ». Grande mise en scène,
décors somptueux. Le plus gros effort de la
saison.

SADJT-PROJET-CINEMA
Jeudi, jour de Noël, programme de gala aux

matinées et en soirée, avec « Maciste Détecti¬
ve », oomédle d'aventures jouée par le oélèbre
athlète Maoïste.

LA a FOX FILM» A L'OLYMPIA
« La Brute apprivoisée » fait sensation. C'est

1« triomphe de l'amour sur l'instinct.
CINEMA-ETOILE-PALACE

Avis aux retardataires : Nazimova dans
«la Lanterne Rouge», ne sera projetée sur
l'écran que jusqu'à jeudi inclus seulement.
Hâtez-vous 1

THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Jeudi 2 mat. et soir, «Haydëe», «1e Passé renaît».

EXCELSIOR-CINEMA
12, cours Le Rouzio, 12, Bordeaux-Bastide.
Mercredi s., jeudi m. et s-, Silence de femme
LE REVEILLON A L'ALHAMBRA-DANCiNG
La décoration de la salle de bal est des

mieux réussies, et les danseurs ne peuvent
manquer d'entrain dans un cadre aussi gai.
Le parquet ciré sera apprécié comme il con¬
vient, et il y aura foule ce soir pour admi¬
rer l'Arbre de Noël et participer au tirage au
sort des lots, tous intéressants.
Distribution des souvenirs et parfums aux

dames. A minuit, dans les jardins d'hiver,
souper (panier garni de vin, viande, légume,
dessert, pain, 8 fr.. En vente au buffet.)
A la fin du bal, grand cotillon. Entrée :

cavaliers, 5 fr.'; dames, 3 fr. Dans les salons
réservés, souper (concert dansant) au Cham¬
pagne (40 fr. vin compris). Jeudi, bal à
grand orchestre en matinée et soirée.

SriSCTACllSS du 2A décembre
GRAND-THEATRE, - th. : La Tosca.
APOLLO. — 8 h. 30 : Susle.
BOUFFES. — 8 h. 30 : Revue Sans-Gène.
TRIANON. — 8 h. 30 : Un Coup de Téléphone.
SCALA. — 8 h. 30 : Enfin seuls ! revue.
ALHAMBRA 8 h. 30 : Joyeux Noël.
ALHAMBRA-DANCING. — Mercredi» Réveil¬
lon, Grand Bal.

SKATING-RALAUE : Patinaqe et Bal, à 8 h. 30.
■a- TfBir

PLUS DE CHEVEUX GRIS, PLUS DE
TRACAS POUR LES NUANCES. Aveo LE
COLORAT, teinture Inoffensive à base (le
henné, on obtient toutes les couleurs. Se
vend et s'applique par des spécialistes chez
le seul dépositaire; HENRY, 46, cours du
Chapeau-Rouge, Téléphone 10.71, Bordeaux,

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président

DdMESTIQUE INDELICATE
Ida Beney, 38 ans, au service de Mme de

Mûntlaur, rue de la Croix-Blanche, a com¬
mis de nombreux vols d'argent dans la mai¬
son. Elle serrait les billets volés entre les
pages d'un livre qu'elle cachait ensuite dans
La compteur à gaz.
Le tribunal correctionnel a condamné

Ida Beney a six mois d'emprisonnement,
UN CHEVAL DE RETOUR

Ernest Cazemajoux, 35 ans, se disant arri-
meur, vit en réalité du produit du vol. Le
5 décembre dernier, il s'est tait arrêter au
moment où il prenait un sac de linge sur
une voiture 'de blanchisseuse stationnant
place Saint-Augustin et surveillée par un
enfant.
Le3 juges porrectionnels, qui ont eu déjà

à juger Cazemajoux, lui ont infligé cette
fois une condamnation exemplaire : treize
mole d'emprisonnement et oiniq ans d'inter-
(Bctian de séjour.

MESNARD 14, ta Garnisse
(angle Porte-Dijeanx).

PENDULES DE STYLE

ET.A.T CIVIL
DECES du 23 décembre.

Antoine Fondevila, 25 ans, rue Saint-Jean, 16.
Sofia Auer, 29 ans, rue Monsarrat, 34.
Marie Gaillard, veuve Déos, 53 ans, rire Saint-
-Stmon-Stock, 30.

Pierre Dupuch, 55 ans, rue Gadet, 2.
Paul Feyre, 66 ans, rue Lataurie-de-Montba-
don, 4ÛL

Françoise Macary, veuve Modenel. 72 ans, rue
de Saint-Genès, 130.

Jeanne Bufouro, 77 ans, r. Antoîne-Monnier, 31.
Catherine Guilie, veuve Lartigau. 80 ans, rue
Mouneyra, 205.

Pierre Poeydebasque, 82 ans, rue de fa Gare, 14.
Emma Pujol, veuve Olivtar, 79 ans, rue des
Argentiers, 10.

Jean Boissan, 81 ans, cours Saint-Louis, H0.
Berthe Imbert, veuve Dubord, 87 ans, cours
d'Aquitaine, 60.

-JWV

CONVOI FUNÈBRE fitte, Labourle,
Gauthier, Sanat, Dheure, Poney, Moras, Ba-
dets, Darbos, Oury et Laforgue prient leurs
amis et connaissanees d'assister aux ob¬
sèques de -

M. Jean LAFITTE,
leur beau-père, grand-père, frère, oncle et
cousin, qui aurant lieu dans l'église Sainte-
iGroix, le jeudi 24 décembre.
On se réunira à la maison mortuaire, rua

Veyssière, 7, à une heure, d'où le convoi
funèbre partira à une heure et demie.

CADEAUX d'ÉTRENNES
Boîtes cigarettes, Briquets essence Or et Argent

JOAILLIER
BIJOUTIER

Cours Intondancf^
Place Gambetta

mm FUNÈBRE (do Barsnc), Captter,
Despujols, Coûtant, Cazenave, Godet (de Les-
parre), Subervie prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

MM veuve HILLY, née JACQUEMIN.
leur cousine, qui auront lieu jeudi 25 du cou¬
rant, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira au presbytère de cette pa¬

roisse à huit heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures précises.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
I! ne sera oas fait d'autre invitation.

CONVOS FUNÈBRE etMî;SX
mond, Milhet, DÇsarnaud, Encausse «t Gra-
mond paient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Georges V1AUD,
leur époux, père, grand-père, beau-père, frè¬
te. beaurirère et cousin, qui auront lieu le
Vendredi 28 décembre, en l'église SVArnaud
de Gaudéran
On «e réunira à la" maison mortuaire, che¬

min de I'Isie-Ftotta, 3, a huit heures un
quart, d'où le convoi funèbre partira à huit
heures trois quarts.
n ne sera pas fait d'autre Invitation.

Pompes funèbres générales, Sera. Caudêran,

convoi funèbre! £ xi«
Saint-Pasteur et leur fille Irène, M*» veuve
Alexandre SalnNPasteur, M. et M»» Vidal et
leurs enfants, veuve Eulalie Buet et
M®» Marie SaUrt-Pasteur (de Biarritz),
veuve Jarry et M«o» Marié Rouxel (d'Arca-
ebon) prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur, d'assister aux obsèques de

Mme Marie-Joséphine SAINT-PASTEUR,
leur fille, sœur, belle-sœur, tante, nlèoe çr
Cousine qui auront lieu Le 28 décembre 1919,
en l'église Saint-Bruno.
On se réunira au presbytère de cette pa¬

roisse à huit heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à huit heures trois quarts.

11 ne sera pas fait d'autre Invitation.
Pompes funèbres générales, m, c. 'Alsace-Lorraine.

privilégiée, 96 25; Espagne, 163; Italie, 64 5<y
Japon 1905, 122 50; 1910, 93; Maroc 1910, 447; Rug

sie 1867-09, «4; 1880, 33 50; 1889, 33 25: consolid
lue et 2e sér., 38 25; 1801, 82 7&: 1891 or et 189,'
81 50; 1894 (17 fr 50 do r.), 30 iï; 1S96, 80: lfloâ
51- 1909, 89 50; Serbie 1!>03, 365; Dette ottoman!
unifiée, 66 50; Haïti 1596, 453. '
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions!

Banqùe de France, 5,505; Banque d'Algérie è
3,630; Banque de Paris, 1,340; Compagnie Alg&-f,945: Crédit Foncier, 850; crédit Lvan

(0; fcrédit Mobilier, 490; Société GénA,
•aie, 690; Banque Française, £35; Banque &Union parisienne, 1,130; Banque de ITndocM.
10, 2,250; Banque Ottomane, 65»; Foncier Egyjp

5,505; Banque d'
1.340; Compagnl

rienne,-1,945: Crédit Foncier, 850; Crédit LvSn
nais, f,440; fcrédit Mobilier, 490; Société Gêna
raje M J- ~ aA
IT
ne, 2JZ50:
tien, 9i3.
CHEMINS DE FER (Actions). — Tiône-Go

ma 519; Est-Aigérten, 594; Est 72ftj Paris-Lyon,Méditerranée, 780; Midi, 858- Nord, R045;
710: Ouest Algérien, 508; fcord de l'Espagne!
400; Saragosse, 475.

I EïfÉE M PAiïDÇ Mm veuve C. Du-iXVCË U£ bUnrd puch, M. R. Dupuch,
ies familles La-tourcade et Domeoq-C'azeaux
prient leurs amis et connaissances de leur
iaifte l'honneur d?assister à 1a leyée de corps de

M. Charles DUPUCH,
Instituteur,

qui a/urd lieu ie mercredi Si décembre, a
trois heures trente.
Réunion à 1a maison mortuaire, 8, place

Guadet, a trois heures quinze.
La cérémonie religieuse et l'inhumation au¬

ront lieu à Sallas (Gironde).

DERSEBfiiEBfiiEUTC M- M®* André Jean-
nËlHEKvl&fteEn I o neau, M. et Paul
Magne, M. René Magne, les familles A. Sous-
tre, E. Pépin, K. Gulraut. Chauvelot, Rival,
Darget, Maillet, 3pb.lt, Darlay, Dubois et Cap-
ctevflle remercient bien sincèrement toutes tes
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de
Mme Paul jeakheau, née Louise MAGNE,
ainsi que oelles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette doulou¬
reuse circonstance.
Les messes seront ditas dans la plus stricte

intimité.

ffiESfiCDft|EB9KMT6 M. et Jutes Cas-
IfCKICIlulCIflLil I o sagne et leurs en¬
fants remercient bien sincèrement les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
àux obsèques de

M. André CASSAGNE,
ainsi qu<e celles qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie dans cette dou¬
loureuse circonstance. ♦
Messe dans l'testimité.

41<k Messageries Marlt„ aci. ordia., 650: -te
prier., 608; Métropolitain, 871; Nord-Sud ujf%
Omnibus de Paria, 444; Sels Gemmes, 288- sAi '
ciété civile Suez, 3.798; Suez (Parts fondS
tears), 2,250; Procédés Thomson-Hous ton,
Ole générale des Tramways, 220: Aciéries di
France, 890; Chargeurs Réunis, Cie français»
1.925; die du Bodéo, 810; Creusot, 8,345; Dynaî
ntite centrale, 875; Etablissements DeoauvUU
Sîotov., >15; Flves-JJile, 2,410; Tï-éfitertes "

444; Provodnito, 210.
CHEMINS DE FEE, — Ardennes, 304; Est 4 %.

372 ; 3 %, 316; nouv.. 811 S0; Grande Ceinture d«
Paria, 310; Médoc, 290; Midi 3 %, 31S 50; nouv..
316; 2 H, 294; Nord 4 %, 381 50: 3 %, 3t0; nouv.,
311; 2 a, 267 50; Orléans S %, 326; 1884 3 %, 311)
Ouest 8 %, 321 50; nouv,, 318; 2 %, 282; Pari».
Lyon-Médit. 4 %. 871: fusion, 306; nouv. » «J
297; 8 44, 970; Suit dé la Franoe, 271.
DIVERSES. — Cie génôr. des Eaux, 363; Cia

Transatlantique, 305; Cie centrale du Gaz (504
francs), 417; Messageries Marit,, 875; Suez 3 %
2e série, 414; Omnibus de Paris, 855; Voitures
de Paris, 398. ^
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins d« T

fer). — Andalous Ire série fixe, 483 ; 2e séria
fixe, 439; Asturies 2e hypoth., 443; Cordoue, Sé-
.viïle, 392; Nord-Espagne, 1rs hypoth., 513; 2a
hypoth., 463; 5e hypoth., 448; Portugais de 1er,
rang, 238; Lombardes ano., 131; nouv., 130; Sa¬
ragosse Ire hypoth., 440: Voiga-Bougoulma, 190:
Central Pacific. 433; New-York, New-Hayen,
493; Chicago, 479.
DIVERSES. -

40fj 4 % 445.
Crédit Foncier Egyptien 3 a,

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. - Haïti (Bons «e coup»,

48 25j Méridionales, 220; Ville de Madrid lMs >4
144. *

Beers ordin.,
261; Tharsis, ,.v, ,
solidated Copper, 203 50: "Spassky Coppér, 53;
U'tah Copper, 770; Butte et Supérlor, 2461
Vieille-Montagne. 1,620; Cie Industrielle du Pla¬
tine, «73; Shansi, 53 50; Balia, 375.
MINES D'OR. — Chartered, 41 75; East RandL

23; Ferretra, 249; Goldfields, 78; Léna GoMfieK
49 50; Modderfontein B, 365; Rand Mines, 151]
Robinson Gold, 24 50.

BOURSES DU COiVIiViEFtC£

iSSEEMEBitlCBSlEMT© M. et Mme Georges
llfcMUUjIEintNIO Gaudy et leur fa¬
mille remercient bien sincèrement les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de:

Mme veuve CHATELAIN,
ainsi que celles qui leur ont adressé des
marques de sympathie.
Unè messe a été dite dans la plus stricte

Intimité.
pompes funèbres générales, lil., c. {Alsace-Lorrain«.

«O

tSrème
EclipseDOVR

CHAUSSURES

Observatoire de la Maison Larghi
Dm 24 décembre.

Heures

Alinimade la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima da jour.,

Ttiar» B*ra" Ciel

8.0 s s

9.0 767.0 Pluvieux
12.0 707.0 Dito.
13.6 » »

Venta

Ouest.
Dito.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Lë pa¬

quebot « Figuig », ayant à bord 144 passagers
et 800 tonnes de diverses marchandises, a quit¬
té Casablanca lundi à 13 heures, à destination
de Bordeaux où il peut être attendu le 25 dé¬
cembre dans la soirée, ou le 26 au matin.
— Le vapeur commercial « Garonne », ve¬

nant du Maroc, ayant à bord un militer de
porcs destinés au ravitaillement général, est
attendu dans notre port mercredi soir.
CHARGEURS-RETJNIS. — Le vapeur com¬

mercial « Amiral-Fourichon », venant du Ha¬
vre et Bordeaux, a touché à Teneriffe 1e 21 dé¬
cembre, en route pour Dakar et la Côte occi¬
dentale d'Afrique.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster vendredi 26 décembre

pour les destinations suivantes :
Dakar, Pernambuco, Rio-de-Janeiro, Monte¬

video, BuenoS-iAyres, 1e Brésil, l'Argentine,
la Plata, tous les pays de l'Amérique ou Sud,
départ du paquebot «Aurigny», de Bordeaux,
le 27 décembre.
Oran, départ de Port-Vendres, le 27 décembre.
La Corse, départ de Marseille le 28 décembre.

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Jeudi 25 décembre

Pleine mer : Matin, 8 h. 15; hauteur, 4 m. 70.—
Soir, 2o h. 31; hauteur, 4 m. 65.

Basse mer : Miatin, 4 h. 15; hauteur, 0 n£. 10."»
Soir, 16 h. 80; hauteur, 0 m. 10.

SAVONKaMtffliËKffî
g> ■#-

RENTES VIAGÈRES
Assurances en Cas de Décès

3J3E 3=»3EE:ÉÏ3SirX:2C
C" Française d'Assurances sur la Vie. Entre¬
prise privée assujettie au contrôle de l'Etat. S"'
au siège social à Paris, r. Lafayette, 33. ou aux
agents généraux dans tous les arrondissements.
A Bordeaux, MM. Philippon et Balaresque, 2, c.
Tournon; à Liboume, M. Marès, 26, r. J.-Siraon.

BOURSE DE PARIS
du 23 décembre

BULLETIN FINANCIER
Affaires de plûs en plus calmes.
Tendance plus hésitante dans l'ensemble,

surtout en banque, où le fléchissement des
changes étrangers influence défavorablementingé _

la spéculation. I?e reoul, sans être des plus sen¬
sible, affecte les valeurs métallurgiques, les
Sucres, les Diamantifères et les Pétroliîères. On
se ressaisissait sur, le Rio, les Sud-Africaines,
les Coloniales, et on montrait d'excellentes
dispositions dans te groupa mexicain.

MARCHE OFFICIEL

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 23 décembre, chan¬

ge sur :

Londres, 40; Espagne, 202; Hollande, 297 14;
Italie, 80 3/4; New-York, 10 35 W; Suisse, 185;
Danemark, 208 y,; Suède, 227; Bruxelles, 102 14,
BOURSES ETRANGERES, — Le 23 décembre,

change sur Paris :
Buenos-Ayres (or), 6i; Rio-de,Janeiro, 47 i£;

VaJparaiso, 11 9/ll
N.-B. — Les oours, recettes êt qtoofcs de la

veille sont indiqués entre parenthèses après
ceux du jour.
CAFES. — Le Havre, 23 décembre. — Terme,

cours de 10 heures (clôture du 22 entre paren¬
thèses) : décembre, 226 (225 50) ; janvier, 221
(822 50) ; février-mars, 220 50 (220) ; juin, àl (204
50) ; août, 206 (204 50).
CAOUTCHOUCS. — Londres, 22 décembre. —

Plantation Crêpe n. 1 disponible, 2 sh. 7. —
Para dur disponible, 2 sh. 6 3/4.
Paris, 23 décembre. — Plantation, 32; livrable.

12 25. — Para 12 50. — Congo noir. 7 25. — Congo
rouge, 7. — Soudan, S 56.
CEREALES. — Avoines (a® bu$hel en francs),

— Bordeaux, 23 décembre. — Marché diu mardi.
On cote : Roux Plata, disponible et janvlver,
82 fr. les 100 kilos logés qu'ai Bordeaux; t
Plaita disponible et janvier. 83 fr. les 100
logés quai Bordeaux.
Blés, farines, 60ns et seigles — Bordeaux, m

décembre. — Marché du mardi, à la tax
Buenos-Ayres, 22 décembre. — Blé (a
:!tos an dollars-papiers et centavos) : Jahv
3 35 (13 05); février, 13 35 (13 15).
Rosario, 22 décembre. — 12 20.
Maïs. — Bordeaux, 23 décembre. — (Marché

du mardi) : Poitou grises disponible, 88 fr, les
1Û0 kilos Bordeaux; janvier, 86 fr. 50 à 87 tr¬
ies IOO kilos départ; Algérie, 81 fr. les 100 kilpa
sur quai Bordeaux; Cllpçed Amérique, 82 tr.
les 100 kilos, logés magasins Bordeaux.
Buenos-Ayres, 22 décembre. — Janvier, 0 5F

(6 30) ; février, 7 10 (6 45). W
Rosariô, 22 décembre. — Décembre, 5 96.
COTONS. — Le Havre, 23 décembre. — Terme,

court de 10 heures (clôture du 22 entre paren#
tiièses) : décembre, 555 (557); janvier, 533 (540)1
février, 532 (540) ; juin, 487 (495) ; août. 4© (476)1
Liverpool, 28 décembre. — Décembre, 25 5<*

janvier, 24 88; février, 24 20; juin, 21 41; aetet
20 II.
METAUX, — Antimoine. —Londres, le 23 dé¬

cembre. — Livivres 40 (40).
Londres, "Argent. — Londres, le 28 décembre. — Comp¬

tant, 77 1/4 (77 3/4).
Cuivre. — Londres, le 23 décembre. — Cornu»

tant, 104.10 (104); à trois mois, 106 (1(0%
Electrolytique, 115; à trois mois, 118.
Le Havre, te 22 déceralbre. — Décembre-juli-

let, 420 (420).
Etain. — Londres, le 23 décembre, —

tant, 324.10 (325.10); à trois mois, 826 (32
Plomb. — Londres, le 23 décembre. — Comp¬

tant. 44 (43.15). Livraison éloignée, 44.5 (44 2/68.
Anglais, 43.
Zinc. — Londres, 1e 23 décembre. — Comp¬

tant, 54.5 (53.16). Livraison éloignée, 55 (54.10)-
RESINEUX. — Londres, te 23 décembre. —<

Térébenthine. Plus ferme. Disponible, U1
(137 3/4); décembre-janvier, 141 44 (137 3/4) (
janvier-avril, 144 (139 y,).
Résines françaises : B. F., 51; F. G„ S4: H. M.,

66; N. W. W„ GS w; américaines i B. à G„ 47/6j
H. M., 50/6; N. ,W. W., 55.
Liverpool, le 20 décembre. — Térébenthin4

américaine disponible, 139. ,
Suifs et graisses. — Londres, le 23 décembre. -4

— Suifs australiens bon de bœuf. 100 & liai
bon de mouton, 105 à 107.
SUCRES. — Londres, ie 25 déoembre: Java

blanc, sans changement.
Paris, 1e 23 décembre.. — Cours des ventes

déclarées : vente a. à f. disponible, 310. Stock
des sucres à Paris le 22 décembre, 133.285 sacs
contre 131,985.

3 %, 60; amortissable, 70 50; OM. Ch. fer Etat,
354; Madagascar 1903-1905 , 66 25; Afrique Oocid.
française, 840; Tunis 1892, 323; Maroc 1914, 424;
Brésil 1909 Pernambuco, 450; Chine 1895, 114;
190S, 460; Congo Lots, 88; Egypte unifiée, 116;

e&SJKRIER DES EMOX
ARGACHON

La saison d'hiver
La température idéalement douce d« notre

station a attiré cette année de nombreux hiver- -

riants qui goûtent le calme apaisant du pay- \
sage et respirent l'air pur. Les promenades en
forêt, les spectacles du Casino, où jouent les
artistes de l'Alcazar de Bordeaux, offrent a
nos hôtes des distractions fort appréciées. On
annonce pour le mercredi 24 décembre un ré-
vefllQn suivi d'un bal au Grand-Casino. Jeudi
soir, la tournée Bsret donnera une représen¬
tation.

PHOTO HALL TOURNY
2, place Tourny — Cours Clemenceau

SPECIALITES KODAKS, le meilleur
cadeau pour n'importe quel àgè.

Les Directeurs f h_ ^QUNQUILKOU
Ls Gérant, G. Bouchon. — bmoriw.erie spéolate

iftarbure de calcium, 90 % f» Va
jtl gares.HENAULT,Llbourne,G<ie
^TEINTURERIE, S, raa teirari,3, h '

Usina LATASTEHfa'-"™J
Replonceage da Ttosoa fj j

i ÏEI8TBBE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I
Four Confrère»

?ILS FER Vl,
1. 100 k. H~

120 à 160 fr.
, Liboui-ne.

A P19ÈTC meubles, laines,PLU ilCI k plumes ou débar-
; etc. — Ecrire : E. MA7.ET,
r. J.-Carayon-Latouc, 75. Bdx.

Sav. Henri SCHWEIZER FILS,
làSalon (Bouches-du-Rhône). vend
fie meilleur SAVON, garanti 72 (VO,
Vert ou blanc. Les cinq postaux de
30 kilos, fr. 190, franco toute gare.
Par quantités, prix spéciaux, Re-
résentants acceptés.

UREAU ÂKÂ
Transactions Immobilières dfCawrc1"
42.Galerie Bordelaise. BORDEAUXB

^SOMMES ACHETEURS
DE TOUTES _

PLANCHES
aluminium

( Fonderie H. CHAIX & C",
Saint-Priest (Isère),

'v OCCASION ËXCEPTKMWELLE
A ENLEVER

18 HP Delahaye,;
état neuf, luxe,

fr., vaut 25.004) fr,
«niarehe parfaite. (

B&tofREGiaiA, Aroaohon.
©TEL REGI N A « Arcachon;
<Aem. Cttasaeur, Fort!
— de FER barbelé clôtures.
HEMAULT, Llbourne (Glri0).

Mer, Lingèce.

VFlinDE un camion Sau-TCflUnC rer, 3 ton. 600; un
Renault 3 ton. 500; deux
■s Renault 20 tonnes. En
ou Béparément, Prix àttre. Maison Bert, Rochefort.

1 à FHONSÀC, jolie pro-
» PaiEï E agrénaeut ©t rap-

10 hectares. S'adresser*
.U, notaire à Llbourne;

CARAMEL
oan, par. par suore, pour spirit
■,bitter,etc. boa prix. EohantilleDB.
~-U. tw Itw-à-totlM, 9. MMBUBC

BOIS MERRAINS
P. JALLES et Ci»

ux et enclos transférés t;
cours Bateruerle-Stuttenberg
énalos Mathieu - Ludovic)

ON DEMANDE "homme1 '
connaissant MANUTENTION

MERCERIE, TISSUS. Se pré¬
senter avec références 132, c.
Vict.-Hugo, Corsets « FURET ».

ROUGE VIN EXTRA BLANC
I40r V1NIC0LE NOUVELLE I75f
l'Pti 27, rue Peyronnet l'en

Pour créer affaire puET Çfll
p» correspondance unts. OUI
Ecrire G. GABRIEL, à Evreux.

ACHETE CHER VIEUX

DENTIERS même BRISÉS
BEAU, 31, r. Esprit-des-Lois, Bx.

Essai s Contre 3' 75
envoyé» à la maison JOST-DAVID,
Rue Ville-ea-ltois, 23, Nantes
VOUS recevrez franco par poste une
boite de 25 Entremets Plaisance
assortie : Chocolat. Café. Vantlliné.

aUILES ET SAVONS. Repr. ac.tifs dem. (mons. ou dame),
Louis PAUTHE

— tifs dem. (mons. ou
bon. condlt. — Louis
et C*8, SALON (Bouch.-du-R.).

S? A IIA VI blanc, post. 10 le., 24';§A¥UN 5 polL, us». rt»
rbt. Sav-onrie Rio-Tinto, Marseille
J'ENVOIE LISTE GHAT1S DE
propriétés a vendre

cote d'azur
M-Pcrrotte,30,r.Républlque,Lyon
ViDUTVD Machine à écrire«inUI I r français®, depuis
75 francs. ROY ET RIVIERE, 88,

■ rue dos Ayres, 8B, à Bordeaux.

606s (Gnérison conteôlé^
-Jlintque WASSERMANN
28- "f Vital-Carles-Bt
ECOULEMENTS

BETRECISSCMENT& ftsUssieiit tu i ifaac»
(S'ACHETE TOUT t papiers, mé-
» taux, meubles, antiquités, eto.
Gatineau, U, cours d'Aibret, Bx.

IMPERMEABLES
cirés américains, BOTTES
caoutchouc neuves, nouveaux
arrivages, stocks importants à
enlever de suite. Prix exception¬
nels. 4 bis. quai Ste-Croix, Bdx.

COGNAC ***

U RUCHE
C-LAVIGNE- représentant
33, rueChevalier, 33, bordeaux

ECOLE STENO-DACTYLO
39, rue Sainte-Catherine

Comptabilité-Anglais. Cours, 1W
p. mois à t" heure. Cours du sa-

SOUFRES'GRE*
sont utilisés depuis 30 ans.
Les plus actifs,
l.es plus économiques.

Des milliers de références.
— Notice gratuite —

7, rue Lafayette, Bordeanx.

MOBILIERS
ÉLÉGANTS

31, 33, cours Clemenceau, 3L. 33
M'iimii» imibi Éi Ul'iVilH'l i BORDEAUX

Exposition
fie Salons, Bergères, Coiffeuses,
Commodes, Vitrines, Petits meu¬
bles, Bronzes, Marbres, Lustre,
Salles à manger. Chambres,

Cabinets de travail

Introuvables ailleurs
'VENDUS BIEN AU-DESSOUS

DE LEUR VALEUR"

AUTOMOBILISTES
Stock pneus rechapés, entière¬
ment remis à neuf, toutes di¬
mensions, livrables tout de sui¬
te BORDIGALA RUBBER, 7L
rue Pasteur, Caudêran (Giri»).

FILLETTESKiSt
Courcelles, 87, r. St«-Croix, Bdx,

F UTAILLES "ÎÙK™
R. MOREL, boite poste 213 Bdx- BON TOURNEUR sut bronze

D connaissant parallèle est de¬
mandé. Très bons salaires. Pour¬
rait être intéressé affaire. Inut.
si pas réf. 1» ordre. 35 ans mi¬
nimum. Ecr. MEP-OUR, journ'..

STOCKS CONFISERIE
Dragées, 1(A 1e kilo; dragée3
amandes, 13f le kilo; «hrâgées
nougat. Iri le kilo,; pralines, loi
et K* le kilo; boutes chocolat,
131 le kilo; fondants, 11* le kilo;
fondants fourrés, 13llekllo; fon¬
dants extra, 16' le kilo; bonbons
fins chocolat, 151 le kïlo. Adres¬
sez mandat RGUCHIER, confi¬
seur, fi Angouléme (Charte).

4"-AVIC M. Cordél a vend. s.
1 nlflO bar, 81, r. P.-S»-Georg.
Opp. G" Gabin. Nation., 20, lnt«.
hSCIIOI é 12 p., jolie meubles,
IflCUoLt long bail. P» 38,00(A
UDlTi 12 P- hieubles de luxe,RU I CL plein centre, long bail.
Prix 62,000Départ Immédiat.
53CIIP! £ b- situé, 6 p., beauiîlCUDLC mobilier, long bail.
Prix 25,000t. Départ immédiat.
GrandCabinet National, 20, IntM

nommerce pour dame deman-
V dé, centre ville, Jusq. 50,000 fr.
Ecr. Serap, Agence Havas, Bx.
Achèterais échoppe double av.
«•jardin, quartier Saint-Genès.
Ecr. Serpigo, Ag. Havas, Bordx.

CASSE DESVINS
Produits légaux p. Traitements

C/an/icatfen et Conservation
DoeraapfT, 3, pl. Parlement, Bordeaux

l*chèteral maison Saint-Genès,
n Beysselance, Mazarto. Ecrire
ACRE, bureau du journal.
i* VENDRE baladeuse 5 barriq.,
'rt 6, rue Carbonneau, 6, Bordx.
iTRUUCAIIV de vignes à ven-
S UstnlEriUJi dre. S'ad. dom»»
Grand - Clapeau, fi Blanquefort.

ACHAT V^oSa^atefc:Ec. FAUCHÉ, 17. r. Courpon, Bx.
WENTE, aôhet, réparations et
■ fournitures de tous systèmes
de duplicateurs et appareils de
bureaux. Vifrac, 42, c. Pasteur.BOIS de chauffage

coupés p. cheminées et cuisiniè¬
res. Robert, 175, cours Stiouis.

QINGER forte pour feutre à
W vendre; 42, rue d'Ornano, Bx.

auac;an!r-7QCj'U'!.7:DiD;a:nurw)cx;: j ; pic^itMjoio-noadbc

M mmm rMNes
La DIRECTION a l'honneur d'aviser sa

Clientèle que dans le but de remédier à la CRIEE
DE LA MONNAIE, des Tickets de Tramways
seront remis comme appoint aux personnes qui
en feront la demande.

SfrueVITÀL .ARLES
O jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
ranmolgnoaranto sur demanda' Mrwuppwrs»» w ruwtwpwufA'"»»»y MV»»«»«.»..M»

CiPC rruMC tie !«• cl., SI" Annonciade, reçoit pensionnaires
OflOL'l L. HlW L. r-Pa»teur7i, P't» b<l Caudêran. Bx-Caudéran, Captait

CHOCOLAT OONORHSEwLAIT. Gros, Export.Etab>» reme WEVLL. c'» nx-iilllit, Borisani.

tk a PB? Gnérison Renseignements gratuite.
vS?tterig Boocacd,sptdsUit». Marmanda, L.-et-G

DENTIERS •m'I'Jïit.îSiï.r
BIVnRCFS MPI0ES&"S'I. !&,?5 ,SW7.W-W 8 « O SI «Sbll (Consultations gratuites). Bureaux : 24. r. Boixan.Bx

@06 MALADIES ou SAISK-kst- w' Rhumatisme, Névralgie, Eczéma. 10, t. Sarjau, t. l.nutiM.
1MAGONS - tombereaux 15/20 ' t.
W <tem<te» a louer ou à acheter.
Ec. Petite Gironde, Bri.ve (Corr.)

Parée de tomates concentrée
1" marque italienne, en boîtes
de 20Q grammes. Louis AUGUS.
TIN, 18-20, t. St-Frangois, Bdx.
Bjjpo G. SABOCREAU, sage-fem-"ime i™ cl. 35, r. pt»-Dijeaux,
da»pensr°praider ménage, cout«»

TURBINES HYÛRÂOLIQUES
10, 15, 20, 40, 50 HP, disponible»;
alternateurs, moteurs, dynamos.
AteL d'éleot.. 11, J.-J.-Rouaseau.
«M DEM. appareil téléphonique
wn d'oocaslon. S'adress. Foyer
Famille, 16, rue Margaux, Bordx

DEMANDES : comptable apteouvrir comptabilité; bon mé-
can.-chaufl. p. livr. cam.-auto,
nourris, logés, au choix, appt»
débattre. Très bon. réf. Ecr. ac-
cept. pondit., bur. j' Angoulême

SITUATION av . ^CAPfTAJJX.
cherche comm., indust. sér. d»
Bx. Eo. FINGER, Ag. Havas. Bx.

Dynamo 35/40 hp parfait étatà vendre. S'adr. PAPETERIES
SOUSTRÉ, St-Seurin-s.-l'Isle, G<1«

AUTO Zèbre mono 3 .vitessesà vendre. Bon état. — AUTO-
AGSNCE, è VIltenenve-surTLot.

Vaches laitières
A l'oocasten de la foire de Ville-
neuve-sur-Lot, les laitiers auront
ûn grand choix vaches laitiè¬
res, les 26, 27, 28 et 29 décembre,
chez m. CLAVIÊ, hôt. Terminus,
en face la gare Villeneuve-s.-Lot

FERILANTIÊR
petit ouvrier demandé, 20, rue
des Chênes-Lièges,^0, à Bordx.
INDUSTRIBajUK demé» pour 6mois 5,000 fr. 7 % garantis par
25,000 fr. marchandises en ma-
gasln. Ec. DELUC, bur. journ'.
l)e AUIC Les époux Fournet
C ftVIW ont vendu fonds bar-
resL-meub., 36, quai Bourgogne,
à pars, déslgn. d. acte. Opp. reç.
Agence Moderne, li, pj. Tourny.

PONCEUR MANŒUVRE deman¬dé,

AGENTS pour assurances acci¬dents demandés. Ecrire PAN-
CRAN, à St-Georges-de-Di-donne.
Sacs. Suis achet. sacs neufs 50
k. sel. Ec. Halcion, Ag. Havas, B»

CHARRETIER demandé pourdeux chevaux; sérieuses l'éxé-
rences; 147, rue d'Ornano, Bdx.

A lf-rUrine CHAMBRE aca-V kia une. jou at meubles
divers; 50. epurs Argonne, Bdx.

60 MOTEURS NEUFS
1 et 2 HP altern. en magas. à sol-
der(less.Excel.siorj(92.r.PoUeport.
flu DEMANDE pour campagne
VH ménage valet, fm« de cham¬
bre ou ù»« de chambTe seule.
Ec. GAUTIER, bureau du jounn'
ItlUE ferait bas, ohaussettes
UnRlC a la main ohez elle.
JEcr. RIAN, bureau du journal.

ÉLECTRICITÉ
Installation, lumière, lustres,
radiateurs électriques è 25 fr.
BOILLEAU, 46, r. Solférino, Bx.
fiftlIUDCIIDS J(Ms. hon sai.,uUCjVnllUnd 10, r. Faussets

AV. finesse attelée p. enf., 4501,cheval, baladeuse fi 4 iroues
basses, surky. Thomby, 16 bis.
hue DUluc, 16 bis, à Bordeaux.

Bon1 coupeur homme et militai-re, réf., demande place mai¬
son tailleur. Eo. KLEB. bur. J'.

Slocomobites à vapeur fi vend.,6, 7, 8 ch. Adr., Dartigoneyte,
const.-mécan. à Pouez (Landes).

COIFFEUR chèt. pet. affaire. Bc.Delajon,69,c.Desbiey,Aroaohon

LE TOURNE. A V. petite pro¬priété agrément et revenu,
maison maître et vastes chais,
beau jardin oonten* 30 ares. P»
visiter et traiter, s'adresser à
MOULINE, géomètre à Targon.

J'ACHETE cher toutes bouteil¬les eaux minérales. NADAL,
51. rue Carayon-Latour. 51. Bdx.
AIITÉ1C Réparations. LAFON,
nU 1 WÔ HENRY et C", 41, rue
de Metz, Bordeaux. Téléph. 24.90.
A V. camionnettes Fiat, pàn-
liard, Motobloc, moto F. N. 4 oyl.

Tailleur, jeune coupeur d1",fonds fi céder. S'adr. M. DE-
VJÏZE, 131, cours Victor-Hugo.

A VENDRE bon cheval de trait,8 ans. S'adresser MANNUR-ET',
42, rue Elle-Gintrac, 42, Bordx.
INSPECTEURS PRIMAIRES en
• retraite ; situation leur serait
réservée dans administration
assujettie au contrôle de l'E¬
tat. — Ecrire à M. D'ARIES. 38,
rue de Chàteaudun, 38, PARIS.

DEMs» charretier- labou-
--- reur et vacher marié. S'a¬
dresser 24, avenue Thiers. B»-B<i°

Ioiie salle à m. Renaissance àv. Ducasse, 40, r. Joseph-Abria

B, VENDRE petite propriété de
H rapport et d'agréfaent près
B» ayeo 2 cnalets nanfx, proxi¬
mité tram, 16,000 francs. Ecrire
GUNÊGON, Agence Hfivas, Bdx.

TAQIC MAROCAIN berbère,
'InrSw haurte laine, 5mx2m.
Poids 25 kilos. - Eorire : VO-
DIUS, Agence Havas, Bordeaux.
Baignoire émail occ-, b. état,
D dés». Ec. Dinner, Ag. Hayas, B»Fûts vides ttos sortes suis ache-

r teur.Ecr.Arro'w.AgJtlavas.Bx. A V. UNE MACHINE DEMI-FIXE
Il 25/30 HP BoulterLarbodière
(très bon état); visible tous
le6 jours en inarohe. S'adr. à
MM. LESPEZ ET MATHIO, à
Sfiint-Juilen-en-Born (Landes).

a louer 6 p. libr. consd. acheter
ri mob. Ec. Ashes, Ag. Havas, B*
nRENEUR toutes quantités tôle
i acier 3 a 10m/m épaisseur.
BLANC, 8, rue Ausocae, 8. Bdx.
riAMION robuste. Ec. av' aohet.
U ASLANT, Agence Btavas, Bx.

on demande
rue ayant déjà travaillé, bonne
écriture et calcul. Références.
E1er. ANGEL, Agence Havas, Bx.artfiy (S frigoriawies 20 ton.

tfiriUvJEl» dispon. hnmédait.
Ecr. AïTAIN, Agence Havas. B» ilaVon bijouterie

très au courant de la partie de¬
mandé par maison de la place.
Ec. d<"ea Ardour, Ag. Havas, B».

WON TANNEUR p. gr«» peau,
D tannage au chroiae et végé¬
tal, demandé par direction im¬
portante usine Barcelone (Espa¬
gne). Tr. b. appoint., logeœ. et
part, bénéf. Offres détail!, fi Rjj-
MARC, Agence Havass, Bordx.

bvëBuï'aNT demandé par mai-
w son d'exportation; 43, al¬
lées de Chartres, 43, fi Bordx.
a VENDRE auto MltoheU 25 HP,
A excellent état, 12D00 francs.
COAPOULAR'IVBeauleu.Corièze

BIOMME sér. da« place d. mais.
H sér. jardinier ou vacher, b.
réf. Ec. ATTAR, Ag. Havas, Bx
Désire louer 5/8 p. vid., achèt
aubes-Ecr.Avaken,Ag-Havas,Bx.

MAISON vins b»» client, bonr-
Isi geoise et exportarion demda
associé avec capitaux. Ecrite
TARXLY, Agence Havas, BordxaâSOCIÉ dem. avec capitaux

ri pour importation produits
colonies. Affaire sûre. — Ecrira
QUARIER, Agence Havas, Bdx.

BNEU lisse Michelin neuf plom-
r bé 810x90 fi vendre. — Ecr of¬
fres READER, Ag. Havas, Bdx.MENAGE VACHER demandé, 29

ICI tètes bétail. Gages 175 fr., lo
gé, chauffé, vin et autres condi¬
tions d'usage. Sér. référ. exig.
S'adr. 4. boulev. Albert-D», Bx.

moteur œ?qu2e4 s
90o touts, fi vendre.

R&Hfi Plats tonte lmi2x0mC4x"hûU (/m5o haut, et tôle S»9ôx
2m9ôx0»'50 de haut., occas., état
neuf, fi vendre disponible Bordx
immédiat. — Ecr. George MES-
SIER, ingénieur-conseil. 126, rue
Fondaudège, 126, Bx. Tél. 40-58.

r»em<i4 chambre confort, p. pied'
L» fi-tecre, de prêt centre ville.
Ec. QUARTZ, Agence Havas, Bx
RS ayant long, expér. affaires
11»» écriv. anglais, espagn., cher¬
che situation direction commer¬
ciale, çomptab., etc. — Ecrire
QUËRIO, Agence Havas, Bordx.

je cherche
fi louer dès que possiblo dans le
périmètre Judaïque, Croix-Blan¬
che, Fondaudège, boulevards,
une maison ou èchoppo vide av.
jardin comprenant 2 ou 3 cham-
ores à couoher, cab. de toilette,
s. à manger, ouisine, chambre
bonne, eau, gaz, éloct-, jusqu'à
3,600'. Ec. Rowlok, Ag. Havas. B»

ft V. 120 fûts chfitaignier 215/228"
ri lie bl. et t., prêts à contenir.
Ec. QUEDITO, Agence Havas, Bi
achèterais machine à tricoter
n neuve ou d'occasion, bon état.
Ec. QUIETUS, Agence Havas. B»

yôTEL LAMBERT, B*. On de-si mande une femme de ménage Rharanaeien F» cl., démob., jeu-
« ne, actif, achèt. pharmacie ou
accepter, assoc,., gér. ou empl.
simil. dans officine Bordx. Ecr. 4
SLATER, Agence Havas, Bordx.
«cession. Superbe jaquette lou-
U tre Hudson p. jn« fille. P» 1,000*
Eor. ARISEN, Ag. Havas, Bx.

fias DEM. j»» employé au caurt
UW travail bureau, 150' début.
Ecr* BRUGERE, 9, rue d'Amaî.
Ilfîft' à Qui procurera mais, ou&UW éch. 6 à 7 p. à Caudêran.
Ecr. DIMITI, Agence Havas, Bx.
rtLMARCÏÏEURS de métier chcr-
« chent émission ou placement
titres Société 1«» ordre. Ecrire ;
VECTIUS, Agrence Havas, Bdx.

appartement
moderne 9/10 p.. en ville, dem<M.
Prendrais sous-location av?c
avantages sérieux. Au besoin
achèterais. — E. MARTY, 29,
ru6 Borda, 29, à Bordeaux.

jR V. coo vins, bois et charbons,
Us. logt. Px 6,000 fr. Ecr. DIM-
NESS, Agence Havas, Bordeaux

DÉBITEUR CAISSES
au ruban dem<M. Place stable îi
Bx. Ec, ANTES, Ag. Havas. Bx.

AVIS
MM. Fernand Fauché, Nicole eV

lion, 16 bis, quai des Chartrons,
à Bordeaux, consignataires du
vapeur américain WESTLand, '
venant de New-Orléans, prient
les porteurs de connaissements
et réceptionnaires de marchan¬
dises chargées sur ce navire d»
se présenter dans leurs bureaux
pour s'entendre sur la livraison
des dites marchandises.
Ils les informent, en outre, que

le navire se trouve actuellemenu
à Bassens pour allégement, et
que les marchandises seront dès
leur mise sous palan à la dispo¬
sition des réceptionnaires, qui
sont instamment priés de reti¬
rer leur bon fi livrer : 16 bis,
quai des Chartrons, pour en
prendre livraison sitôt le débar¬
quement de ces marchandises
effectué.
Faute de quoi, ces marchandi¬

ses seront mises sur quai et ca¬
mionnées en entrepôt, si besoin
est, aux frais et risques des ré¬
ceptionnaires.
Le Bransporteur, l'entrepre-

neur de déchargement, les sèn
vices de gardiennage et de lis
vraison déclinent par le présent
avis toute responsabilité en oa
qui concerne les vols, l'incendia
et tonte détérioration quelcon¬
que de la marchandise sur quai
ou en entrepôts, et pouvant ré"
sulter notamment de la pénurie
de pirélarts et tréteaux.
r-siEUAnv M- regourd re-:(JfibBMUA cevra samedi 27
et lundi 29 c» deux forts convois
chevaux tous genres, tous prix;
21, rue Chabrely, Bordx-Bastide,
ecranil par employé, entre
rEnsJÎJ quai de la Grave fi Ri¬
chelieu, un rouleau papier oon-
ten« notes et papiers d'affaires.
Le rap. maison Macquet, bois et

PlINS. Suis acheteur lot impor¬
tant (pas moins de 2,000), a

partir de 1 mètre de tour, rayon'
ge 40 kilomètres dp Bordeaux.
Ec. ANTLER, Agence Havas, B*
SOLDES pr CORDONNIERS

PlERDU 18 courant broche bril-
. lant pendentif sur platine.
Rapporter 396, route de Tou¬
louse, 396.— Bonne récompense.

DCOnil BON DEFENSE NAlrEîllIlU TIONALE, du 8 au 14
décembre. Rapporter Agence Ha¬
vas, Go-Théâtre. Forte rèoompw.


